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PAULINE JULIEN

“La chanson est vraiment
le reflet d'une époque!”

 
par Dominique Bourgeois

Elle est unique, vraie, sympathique. Elle ne joue ni avec les
mots ni avec les gens. Etrange mélange de douceur et de sauvagerie,
de timidité et d'audace, elle ne lésine pas, elle donne tout ce qu’elle
peut et plus encore.

C‘est un morceau de sa vie qu'elle joue dans chaque chanson,
une parcelle d'elle-même qu'elle veut bien offrir au public avide et
conquis presque d'avance. De sa voix tantét d'ingénue, tantôt de
garce, tantôt d'amante ou d’amoureuse, elle fait & différents diapa-
sons vibrer son auditoire. Elle l'empoigne dès le début du spectacle
et ne le lâche, pour lui permettre de respirer enfin, qu'une fois le
dernier numéro terminé.

“J'ETAIS ALORS SI MAUVAIS POETE QUE JE NE SAVAIS PAS
ALLER JUSQU'AU BOUT.” Ces vers de Blaise Cendrars, Pauline Julien
les sent comme si elle les avait elle-méme sortis de so choir. Sa route
lui paralt longue, épineuse, ardue avant de connaitre la sotisfoction
qu’elle attend: sa sotisfaction.

— Je sens vraiment que j'aime men métier
lorsque je suis sur scène, j'y ai l'impression de
vie, de travail. Tout se concrétise, s'anime .. .
— Mais le boulot, avant d'y arriver ?
— Ah... c'est fastidieux, et puis on ne sak

jamais ce que ça va denner. Veus allez croire
que je n'aime pas le travail, ce n'est pas du
tout cela, enchaine-t-elle convaincue; je trouve
av contraire qu'ici tout est trep facile, qu'en
n'a pas l'habitude de l'effort...
— Ça veut dire quoi pour vous exactement,

l'effort ”
— L'effert, me lance-telle un peu piquée. Eh

bien ! je vais veus dire quelque chess, mei.
Edith Piof se levait tous les matins à neuf heu-
res. Bile répétait toute lo journée avec ses mu-
siciens, parfois jusqu'à minuit, et ce n'est pas
tout. Line Renaud, après un spectacle qui se
terminait à deux heures du matin, allait faire
de la gymnastique jusqu'à quatre heures pour se
garder on ferme. Elle rentrait, se ceuchait et
recommençait le lendemain. C'est ça, l'effort,
le travail...
— Et ici. qu'est-ce qui se passe *
— lei, enchaîne-t-eile, après avoir répété une

fois avec les musiciens, c'est la fin du meade,



PAULINE JULIEN telle qu eile

apparait tous les soirs à la

TETE DE L'ART, le fameux
cabaret de Paris où sont déja
passées plusieurs vedettes ca-
nadiennes. Elle y chante depuis
frois semaines et pour une se-

maine encore.

tion, tout un rythme de vie, tout un mode de
pensée.
— Ou se silue la chanson par rapport aux

autres modes d'expression *
Elle ouvre grands les veux, me regarde com-

me si tout devait passer dans son regard, puis
— La chanson, vous voyez, c’est le mode

d'expression le plus près du public, le plus
communicable, si je puis dire. La poésie ne
peut, de par son cadre, rejoin tout le monde,
elle demeure pour une certaine élite, pour un
certain milieu, sa portee n'est pas aussi vaste

quoique tout de même aussi profonde. !l y a
plusieurs genres de chansons pour plusieurs
genres d'auditoiras; c'est aison pour laquelle
ie n‘ei particulièrement rien contre le yé-yé,
par exemple...
— Vous croyez que la chanson est vraiment

le reftet fidèle de l'epoque *
— Absolument, s'empret:

les idées qui y sont transm
qui vivent leur temps. Prenez Vigneault, par
exemple, c’est un véritable témoign
vérité toute nue, de ce qui se passe m
ça vaut cent fois un discours de IN parce que

tous peuvent le comprendre, c'est une pensée
à portée internationale.
— Vous ne croyes pas que le langage de

Vigneault lui limite quelquefois son auditoire *
x bien croire que Vigneault parle à
and il nous raconte l'histoire de

lou La re ou de Jack Moncloye, ma

qui reste de tout cela, c'est le fond, le sens, et
ça, tout le monde peut le saisir avec un peu de
bonne volonté, ajoute-t-elle rusée.
— Qui aimez-vous surtout chanter, a pact

Vigneault -
— Raymond Lévesque, il est tellement hu-

main, tellement pur et fr J'aime aussi
beaucoup Boris Vian, je crois qu'il y a trop peu

i dernier manie avec une
ve c'est l'occasion révée

de développer son sens de l'humour. Moi, me
dit-elle faisant rebondir la conversation, c'est
bizarre, quand je chante une chansen of qu'elle
est bien passée dans ma peau, j'ai comme l‘im-
pression de l‘avoir écrite, ne cre pas que

c'est de la prétention, ce serait bête, c'est sim.
plement une sensation, la sensation que cette
chanson a été faite pour mei, sur mesure, c'est
merveilleux !
— Vous n'avez jamais pensé en composer

vous-même *
Ellet fait la moue et répond évasive :
— Oui, peut-être, mais j'attends, je ne sais

pas exactement quand ça viendra. Sons deute
est-ce le temps qui me manque ou peut-être le

  

  

    

  

  

   

  

  

 

l'uis, qlus shite
— Vous savez, ce n’est pas une chose facile,

la composition, on peut être trés bon poète et
très mauvais compositeur et vice versa. Vous

prenez ton Miron, c'est un grand poète et
il est incapable de faire une chanson, c'est quand
mème étrange.

~ Vous avez un idéal *
— Et comment ! Je voudrais devenir aussi

dépouillée qu'Edith Pi aussi pure, pouvoir
eliminer tout ce qui rflu, tout ce qui
n’est pas la vérité. J'ai s pouvoir toucher
tout le monde avec le vi pouvoir saisir mon
sens à moi, ma signification, me posséder.

Vous êtes pessimiste *
— Non, pas spécialement; il faut dire aussi

que jusqu'ici j'ai eu beaucoup de chance. Quand
j'ai commencé à Paris, Il y a quelque neuf an-
nées, c'était juste le bon temps, les chansonniers
avaient alors le beau rôle, je faisais des spocta-

  

  

  

   

 

   

    

chait très bien. Et puis j'ai décidé de revenir
ici, il y a cinq ans c'était aussi une très bonne
période, ie n'ai jamais manqué de travail, une
nouvelle ère s'ouvrait pour les chanteurs.

-- On peut dire que vous avez été gâtée

 

Elle esquisse Un sourire sympathique, paris
— Oui, ma ie n'ai pes arrêté de travailler

pour tout ça.

 

"Je crois qu'au fond de tout

Québécois il y a une sorte

de souffle intérieur qui lui

permet toujours de rebondie."’

Vous avez un maître ”
— Çe m'a toujours manqué ici, j'aurais eu

besoin de quelqu'un peur me diriger, pour me
faire sortir de moi-même, sans exagération. Et
puis j'ai rencentré cette année, à Paris, cette
personne que je cherchais.

Quelle est votre bêle noire *
Elle gesticule un peu, ve leve. se rassied
-— Moi, c'est la panique, en faire trop, charger

men spectacle par nervosité, tomber dans le
sentimentalisme que je déteste, dans la sensi.
bierie, la fausse émotion, j'ai tellement peur du
chiqué, du préfabriqué.

C'est quand meme élrange qu'une femme de
la trempe de Pauline Julien vous avoue de
pareilles choses

-- Vous interprétez trés bien les chansons
fantaisistes. je pense par exemple à Johnny;
Hes vont difficiles *

 

  

 

— Beaucoup plus que les autres. Le:
ler, créer le climat qui leur est propre fout en
gardant l'authenticité est parfois un tour de
force. It faut longtemps chercher, regarder la
chanson.

Vous arrive til d'avoir envie de tout JA-
cher 7

Elle me regarde, hésite, puis
— Quand j'ai des moments de cafard, je

sais qu'au fond ce n'est pas vrai, ie alors
de ne r brusquer, tendre. Vous saves,
moi ie crois qu'au fond de tout Québécois il y
a une sorte de souffle intérieur de violence qui
lui permet toujours de rebondir. Sinon, je n'au-

jamais fait ce que j'ai fait, à cause de la

    

    

 

— El ce voyage a Pans ‘ear Pauline Julien
partart le soir méme*, il voux cffrine *
— Ce voyage, t toutes sortes de cheses

an même temps, de toute façon j'ai de plus en

plus horreur des départs, sont tellement diffi.

ciles... Mais je sais q mon métier en a
besoin, et j'ai choisi de ne pas lâcher.

~ Où (ravicillerez vous surtout”
— Je chanterai pendant un mois à la Tite

de l‘Art, peut-être plus. Les gens sont d'affaires
j'ai fait un super-
j'y suis allée, et,

avec Françoise Là comme agent, on n'est pas

en peine
les, çiu ne va pis
Disens que c'es

quand même la compagnie de disque Gemma
qui travaille directement avec le CBS française,
sur laquelle je mise beaucoup car c'est une
affaire bien montée.

-- Pauline Julien, vous atteadiez beaucoup
de 1a chanson ”

Directe, elle répond
— Je n'attends rien, je fais. Chaque jour le

soleil se lève avec un neuveau bagage à frans-
porter, une route à gravir, et je crois que c'est
amplement suffisant. Ce qui m'imperte le plus,
c'est de prendre pessession de mes moyens, être

le tout sn étant dépouillée. Le temps joue
dans cette eptique un large rôle, il faut denner
beaucoup, je ne veux pas retember dans d'an-
ciens défauts, je veux égurer le fond et la ferme.

-— Vous avez au moins quelques projets de
vacances ”

Cette fois,elle rit de bon covur
— Sans doute, mais je n'aime pas les projets.

J'espère aller à cé cet été, mais qui sait ?….

Pauline Julien, une mame pas comme les
autres, excessive. sensible, attuchante. Pauline
Julien, cette boule de feu et ce grand lac serein
a la fuix, c'est l'image de ta femme vraie.
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] Dans sa préface à L'HOMME EST-IL IMMORTEL, Jean Rostand écrit.…

Désormais, il faut remplacer les
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cimetières par des ‘‘dormitoires’’!
La Jeclure de l'ouvrage de Kobert C. W. Ettinger,

L'HOMME EST-IL IMMORTEL, incendie l'imagina-
tion et creuse 1a faim : on à lout de suite envie d'en

avoir davantage. On part, alors, à la recherche de

documents susceptibles de corroborer des propos qui.

il faut bien l'avouer, donnent souvent le verlige. Après

avoir lu el relu L'HOMME EST-IL IMMORTEL, j'ai

d'abord voulu savoir si le célébre biologiste Jean

Rostand, qui préface l'ouvrage de Robert C, W. Ettin-
ger, avail, quelque part dans son oeuvre écrite, abordé
de façon précise le problème de la congélation des

corps. Je n'ai trouvé aucune élude consacrée exclusi-
vemenl à ve problème. Par contre, Jean Rostand a
écrit d'innombrables pages sur le froid, ou plus exacte-
ment sur la biologie du froid. Dans un article publié,
il y a quelques années, par LE FIGARO LITTE-
RAIRE, et intitulé LES MIRACLES DU FROID,
l’'éminent biologiste soutient que le froid peut conser-
ver la vie, ralentir des phénomènes vilaux, changer
l'aspect sexuel, doubler les chromosomes, créer des
monstres, foire naître des produils n'ayant qu'un seul

parent, etc

Mais c'est 16 fin de l'article qui est surtout passion-
nate. En effet, Jean HKostand conclut : “Nous pou-
vons même nous demander si, en cas de cataclysme
cosmique, Is terrestre ne pourrait devoir au froid

nue et sauvée. On peut imaginer la terre

tre mort et continuant de loger en son
sein glacé des organismes dont la vie, temporairement
suspendue, n’attendrait, pour repartir vers de nou-

ns, que le retour de conditions thermiques
à coup sûr, la plus gran-d ;

 

  

     

du froid est, comme toute science,
coopération internationale. Elle est loin d'être achevée
at nous pouvons en attendre encore bien des mer.

se montrer, en biologie,
s progrès
Peut-être

le froid nous fera:t-il pénétrer dans le royaume fantas-
tique où nous a précédés la libre imagination des
réveurs et romanciers”.

Après avoir lu ces lignes, on ne pond plus "donner
de la prétue enthousiaste que Jenn Rostand a écrite
pour l'on de Robert CW Ettinger et sa conclu
sion : “Il

   

  

  
  
des dormitoires afin d'effrir à chacun la

immortalité à laquelle lui donne droit l'état

présent du savoir . .
am mes recherches, j'ai découvert une
ssunste d'ouvrages où le problème de la

congélation des corps el de l'immortalité de l'homme
Hail Mudie de façon sérieuse. Voici quelques titres
COMMENT PROLONGER LA VIE, por A Bogomo-
Jets; LA VIE ET LA MORT, par G Bohn; LA MORT,
CETTE INCONNUE, par M D'Ialluin; LA MORT
REELE ET LA MORT APPARENTE”, par $ lcard.
LA LUTTE CONTRE LA MORT, par S Melalnikev;

     

ESTIL 7
IMMORTEL ?
ROBERT C.W. ETTINGER

PRÉFACE DE EAN ROSTAND
081 Moanin roan, um

avons UN CHANCE 86: INAR 08 IVI® DhyRaue
pris ia mont
une possibilité actentfique de «row
et de rajounionement Je 108 LOTRE CVIQOHSS

cent 

LA VIE ET LES BASSES TEMPERATURES, par
It. Piclet; MORT VERITABLE ET FAUSSE MORT,
par H. de Varigny; LA DUREE EXTREME DE LA
VIE HUMAINE, par E. J. Gumbel; LA VIE ET LA
MORT, par A. Dastre: L'ACTIVITE ELECTRIQUE
DU COEUR APRES LA MORT CLINIQUE CHEZ
L'HOMME, par C. Laubry; LA SUPPRESSION DE LA
MORT, par Bernard Heuvelmans, ete...

Récemment, l’auteur de L'HOMME EST-IL IM.
MORTEL, dans une entrevue accordée à un journaliste
américain, a discuté brièvement les principaux thèmes
de son ouvrage, apportant, cette fois-ci, des propos
fort inléressan(s sur ce qu’il appelie “la mort lente des
tissus humains’’, ‘’Tous les tissus, écrit il. ne sont pas
également sensibles à la mort. Leur vie se poursuit

tout l’or -delé de la mort absolue,

pendant une durée variable selon jes tissus. Toutes les
   

sont sans doute les cellules reproductrices qui conser.
vent le plus longtemps leur entière vitalité. Le savant
Iwanoff a non seulement montré que les spermatozoi-
des rdaient leur mobilité des jours et même des
semaines après la mort, il a réussi une féconda-
tion artificielle à l’aide d'un sperme prélevé sur un
taureau mort depuis 24 heures. Le lapin reste capable
d'engendrer de cette façon 8 jours après sa mort...”

L'auteur de L'HOMME EST-IL IMMORTEL n'a pas
élé le premier à s'intéresser a ce problème de la
résistance au froid. Plusieurs savants l'ont précédé
dans ce genre de recherches. Les Russes, par cxem-
ple. En 1902, ceux-ci découvrirent prés du fleuve
Berezovka, en Sibérie, un mammouth parfaitement
conservé dans la glace. Le savant Omelyansky réussit
à ‘’ressusciler’’ cerlains des bacilles recueillis dans Ja
vasie cavité nasale du monstre. Selon les estimations.

  

 

 

 

 

cellules nerveuses ne sont d'ailleurs pas d'une fri
lité comparable à celle du cerveau. C'est ce qui expli-
que que les cadavres soient part:
ment de mouvements spasmodi
après le décès. Ceci est particulièrement fréquent chez

les êtres morts du typhus ov du choléra et a donné,
on l'imagine, matière a bien des légendes de résur-
rection.

‘’Après le cerveau et le cervelet, poursuit l'auteur.
ce sont les ganglions qui maurent, puis les cellules de
la moelle épinière. Le sang reste vivant plus long-

temps. Le sang conserve sa fluidité et sa fraicheur

dans aux entre 20 et 480 heures après le dé-
cès, cette durée étant d'autant plus longue que |

température de la chambre mortuaire est plus bass:
Toujours a la recherche de fats rigoureusement

contrôlés el susceptibles de donner du sérieux à sa
thèse de l'immortaiié possible de l'homme, Hohert
C W Ettinger. ajoute "D'autres éléments cetlul

ent la vie encore plus dure. Les cellules musculai:

restent longtemps excitables, après la mort, qu’on les

soumetie à un courant électrique ou à des agents chi-
miques. Cette excitabilité muscles se poursui

même un ou deux jours après ‘apparition de la ©
dité cadaverique. De toutes les cellules du corps, ce

   

 

  

 

  

 

   

 

l'ouvrage de Robert C. W. Ettinger est obondant,

bavard même, mais n'exige pos du lecteur une

culture scientifique exceptionnelle. Lo formule même

de l'ouvrage me semble excellente: une thèse très

précise, une solide documentation, des témoignages

volobles, des hypothèses beaucoup moins farfelues

que nous le pourrions crore, bref une vivanie mo-

sorque qui ne répudie pos toujours la discussion.

A la vérité, on y trouve un peu de foul, ov moins

fout ce qui peui rempli, à notre époque, lo pensée

d'un chercheur fasciné por le problème de I'm.
mortalité possible de l'homme.

Le litre de l'ouvrage est fascinont, certes, mois

ne cache aucun piège. C'est un ouvrage sérieux,

bouleversant. J'allars due un ouvrage stupéliant:

désirer #! imaginer une humanité composée d'hom-

mes immortels, c'est passionnant, non? J'ai lu ei

relu. J'ai mointenant la certitude que cet ouvrage

œxigerait une longue étude: il est en cent octes

divers et le personnage centrol est 18, présent de

la première à la dernière poge. obsédant. I! s op-
pelle : la MORT.

Qui est Robert C. W. Ettinger ? Tout ce quil

révèle de lu même se résume en quelques lignes :

le problème de l'immortohté de l'homme le pos-

sonne depuis plus de vingt ons, et, avont de publier

son ouvrage, il à échangé un cerfain nombre de

lettres ovec un imprestionnant contingent de sovonts.

C'est d'ailleurs Fun d'eux. le celèbre biologiste Jeon

Rostand, qui 0 écrit la préface de l'Homme est il

immortel. En vorci quelques entrouts:

 

Un

texte

de

Conrad Bernier

celui-ci devait être enfermé dans la couche glacssire
depuis 15,000 à 20,000 ans.

Consécutivement à cette découverte sensulionnelle,
de nombreux travaux ont porté en U KSS, sur la ré-
sistance des microbes au froid. Avant la guerre, P. N
Kapterev serait parvenu à rendre la vie à des Micro-
organismes recueillis dans des -édimentations gla-
ciaires vieilles de 30,000 à 40.000 ans Scion le savant
soviétique, si les êtres ‘’conge “ne contiennent pas

plus de 1 à 3 p. 100 d'eau. ils peuvent rester dans cel
“at pendant une période indéfinie.

Des études systématiques sur cette question. dirs-
gées par le professeur A. V Kalayev. sont actuelle-

ment en cours à l'Institut Vorkutinky des Basses Tem-
pératures, situé au<dela du cercie polaire arctique,
près de la mer de Kara. On a réussi. ces dernières
années, à démontrer la parfaite vitalité des bacilles
et autres bactéries ayant été portés, dans de l'hélium
liquide, à la température de 270 degrés sous zéro,
c'est-à-dire à 2 degrés au-dessus du froid absolu !

Les biologistes allemands, pour leur part. ont fait,
il y a déjà un bon moment. des expériences fort inté-
ressantes. C'est ce qui a été révélé en 1950 quand on a
levé l'interdit sur ls publication des rapports médi-

suite a la page suivante

 

 

 

  

‘L'auteur de L'Homme est-il immortel ? vo beau-
coup plus loin que Edmond About qui dans “L'Hom-
me à l‘oreille cassée” ovait envisagé avec humour
la “mise en conserve” des individus malades, cor
ce ne sont pos les malodes incurobles qu'il propose
de mettre en conserve, mois les morts eux-mêmes...

Ceux-ci, en effet, ne sont-ils pos des “provisoirement
incurables”, qu'une science mieux ormée pourrait,
un jour, ressusciter en réparant les lésions respon.
sobles du décès, quelle qu'en fût l'origine : molodie,
occident, vieillesse ?

“lo mise en conserve utiliserat des procédés
frigorifiques (bain d'hélium liquide) qui, pour Fins-
tant, ne sont pes inoffensifs; mais la science de de-
main oura sons doute les moyens de réparer égo-
lement cette sorte de dommage. 1! n’y a done pos
lieu d'attendre que nous sachions congeler lorga-
nisme humain sons lui porter atteinte; dès mointe-
nont, il faut remplacer les cimetières par des ’dor-
mitoires” ofin d'offrir à chacun lo chance d'immor-
talité à laquelle lui donne droit l'étot présent du
savoir. Cette chance est faible, très faible, peut-être,
mois ofle n'est pas nulle.

“Si l'on se tient sur le plon strictement biologique,
on doit reconnaître que lo thèse presentée ici est
rigoureusement logique. Elle ne foi! que pousser à
ses extrêmes conséquences un roisonnement dont
les prémisses sont inoMoquables. Ce livre, en tout
cos, est coptivant, stimulant, tonique; ff mérte d'éire

lu el médité. Alors même que les lecteurs de L'Homme

‘suite à la page suivante)

 

y
e

  



 

suite de la page précedente*

caux relatifs aux expériences réalisées dans les camps
de concentration nazis sur des cobayes humains. Sans
doute est-il difficile d'excuser de telles pratiques. muis
on doit reconnaître qu’elles ont entraîné un boulever-
sement total des connaissances acquises sur les effets
d'une expérience prolongée au froid. Elles on montre
selon Bernard Heuvelmans, “que l’on pouvait abaisser
considérablement la température interne d'un ètre
hum, lui conférer de ce fait toutes les caractéris-
tiques de la mort, sans toutefois le tuer dans le sens
“ierémidiable’’ du mot. Bien souvent, des hommes ont
pu être ranimés après que leur température fut tom

bée de plus de 10° C.
“Mais la grande découverte qu'il faut porter a

l'actif des médecins militaires allemands, poursuit
Heuveimans, est d'avoir prouvé que la différence entre
les êtres à sang chaud et les êtres à sang froid n'a
rien de fondamental. Le problème e se présen
tait comma suit : comment se fai que l‘on put
sans aucun dommage congeler entièrement un animal
à sang froid et le ramener ensuite à la vie, alors qu'un

al à sang chaud succombait le plus souvent au
ment de sa température interne

La technique de congélation des êtres vivants con-
tituerait. bien sûr. une victoire authentique sur le
temps : une révolution sans précédent dans l'histoire
des hommes. Le savant Bakhmétieff, une autorite
mondiale. croi. pour sa part. que les hommes pour
ront être à volunié frigorifiés pour des périodes inde
finies “A chaque époque, des '‘témoins’’ seront en
terrés qui, mieux que les livres, raconteront aux his
foriens de 1° i i de leur temps.
Plutôt que de se suicider, les êtres lassés de vivre a
une époque difficile ou troublée pourront se faire con
geler pour attendre des jours meilleurs. Imaginez, un
moment, ce que vous pourriez voir du monde futur,
sit vous possible de vivre une année ou deux
fous les siècles ! Songez que la technique de conge-
lation des êtres humains avait été pratiquée à l'aube

de la pensée humaine, certains joins du passé pour
raient nous raconter aujourd'hui des aventures fabu

leuses.”

Faites la comparalson of vous aurez une idee de
ce que vous pourrez peul-êlre contempler. futurs

“congelés, en traversant trois millénaires par inter
miltances et dont vous rendrez compte aux hommes de
Fan 7.000

“On n'en finirait pas, bien sûr, écrit Ivranoff d‘énu
mérer les applications que permettrait la mise au
point de technique de la congélation des corps. En
cas de disette ou pendant les périodes de guerre, tous
les êtres momentanément inutiles, femmes, vieillards
et enfants, seraient congelés et remisés dans des réfri-
gérateurs souterrains où ils se trouveraient à l'abri
des besoins... et des armes les plus destructrices.

Tout comme autrefois, des civilisations périraient
mais pourvu que le mécanisme de réfrigération fût
assuré automatiquement, les archéologues des temps
futurs les reconstitue: nt sans peine puisqu'av lieu
de momies ou de textes hieroglyphiques, ils retrouve

t des homm
t interrogées -

Serez-vous tenté maintenant de lire L'HOMME
ESY-IL IMMORTEL par C. W. Ettinger? Une led

      

  

   

  

  

 

   

    

    

  

  

 

susceptibles d'étre ramenes a la

 

   
ture sérieuse de cet ouvrage ne réussira peut être
pas à vous convaincre de la nécessité de choisir
“congélation” plutôt que l'enterrement pur & simy
mais, comme l'aftirme Jean Rostand dans sa préfa
elle vous vaudra au moins de trés belles heures de
réflexion et de réverie sur des thèmes insolites et
fascinants

  

tauite de la page precedente

est-il immortel ne seroient point convaincus par la

vigoureuse argumentation de M. Ettinger, ils ne
pourront que lui être reconnaissants de tout ce qu'ils

auront appris grâce à lui et des thèmes insolites
qu'il aura proposés à leur réflexion ou à leur rê-

verie.”
Robert C. W. Ettinger affirme, dés le premier

chapitre, que la plupart des hommes qui vivent ou-

jourdhui ont une chance d'éviter la mort définitive

si, quelle que soit la couse de lo mort eof malgré

les méthodes encore rudimentaires de congélation,
ils prennent les dispositions nécessaires pour fare

congeler leur corps après leur mort.

Tout ce que l'auteur à découvert sur le problè-

me, depuis vingt ans, l'invite à l'optimisme. Ne

comserve-t-on pas, aujourd'hui, les morts à des très
basses températures, indetiniment, intacts ? Certains

petits animaux et certains types de tissus humains
n'ont-ils pas été congelés ef ranimés avec succès ?

Le docteur $. W. Jacob et ses assistants n'ont-ils pas

réfrigéré du sperme à moins d'un degré du zéro
absolu et rapporté que la viabilité était maintenue
ou dégel ? Des coeurs d'embryons de poulet, après
traitement à une solution glycélorée, ne se sont-ils
pas rems à battre après avoir été congelés à environ

190' ? (C'est celte dernière expérience qui 9 poussé

le docteur D. G. K. MacDonald, de l'Université
d'Ottawa, expert en physique des basses tempéro-
tures, à écrire . ‘Le jour viendre peut-être où, si vous

ie désirez, vous pourrez vous arranger pour ‘’hiber-

as

 

JEAN ROSTANO

ner” mdle ans et plus dons l'air liquide, et être

ensuite ‘’réveille” pour voir comment le monde s'est

transformé dons l'intervalle.) Certains savants ne

pensent-ils pas arriver bientôt à congeler complète-
ment un corps humain, et à suspendre la vie provi-

soirement ? Et l'auteur de L'Homme est il immortel

cite le docteur F. Connel, de l'hôpital Saint-Vincent,

à New-York, qui déclarait en 1962 : Si tout le per-

sonnel médical qui se consacre au problème agissait

de concert, nous devrions trouver la solution en moins
de cinq ans...”

“Cette thèse d'une possible :mmortalité de l'hom-

me, c'est emballant, bien sûr, direz vous, mais si

l'auteur s'arrête là...” l'auteur va plus lon: il
expose le fond de la question, la développe, répond

aux objections évidentes ef à une multitude de
questions troublantes. Celles ci, por exemple.

Y at-il un conflit entre le programme de con-
gélation et la religion, ou bien la congélation

pourrait-elle être considéré comme la dernière dé-

couverte de la médecine pour souver et prolonger
la vie ? 5: un chréhen refuse la chance de prolonger

sa vie par la congélation, cela sera-t-il considéré

comme un suicide ? Un cadavre “congelé” conser-
vera-t-if des droits et des obligations? Un mort

pourra-t-ii voter ? (on à déjà vu des morts voter,
non ?) Le vieillard pourra -t-il se retrouver jeune et

vigoureux, ayant rajeuni durant son sommeil ? Quelle

sera, alors, la définition légole de la moe? C'est
tout le monde de la jurisprudence qui sera alors

 
cette chance d'immortalité est faible, tres faible, mac vlie nest pas nulle

bouleversé. Un “congelé” sesu td assez mort pour

que les bénéficiaires touchent son assurance sur la

vie ? Ne pas congeler un corps, ne pas veiller au
bon fonctionnement d'un... congélateur sera til

considéré comme un homicide par néglhgence ?

l'auteur de L'Homme est-il immortel es? aussi un

humoriste. ‘Si tous mes propros vous poraissent pou

convaincants, écrit il, je pourrai vous aider à com
prendre mon point de vue en rapportant une anec-

dote aussi connue que vénérable. Un communiste ha

ranguail un rassemblement d'ouvriers. “Après le
Grand Soir, vous mongerez lous des franes à la crè-

me !” Un des ouvriers protesta : “Mait, je n'aime pas

les fraises à la crème !” Sur quoi l'orateur, en le fou

droyant du regard, riposta : Après le Grand Soir,

tu les aimeras les fraises à lu créme I

Dans sa conclusion, Robert C. W. Ethnger dé-

clore : “L'ère de la congélation ost déjà commencée,
puisqu'une activité consciente et organisée se fait

déjà dans cette voie. L'idée trouble, inquiète, bou-
leverse l’ordre établi. M ezt évident que la majorité

d'entre nous comprendront, ou bien seront dans le
doute pendant quelque temps. Au début, quelques

personnes, puis un nombre de plus en plus consi.
, choisiront la congélation, et avant peu il
ra plus qu'une poignée d'excentriques pour

défendre leur droit à la décomposition... La con.

gélation constitue une découverte aussi importante,
pour l'humanité, que le feu ou lo rove. La porte

vient de s'entrouvrir sur des possibilités de survie,

voire d‘immortalité”.
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ses
tons de Montréal, p.
documents . . . Persenne
ne pouvait s'absenter de
Ville-Marie sam l’autor

  

sation du Gouverneur!”

as

“Le trac à TOUS POUR
UN? Neon. Mais, une cer-
taine tension nerveuse
entre les émissions et
jusqu'a une heure eu
deux avant la muse en

ondes.’

  

tente

Gaby Perreault

Photos Gilles Corbeil

 

Il n'y o pas que l'his
toire des anciens Cane-
diene qui passienne M.
Perrault. H s'intéresse à
l'actualité, it en moyen.
ne ting jeurneux per
jour, suit de près le pe-

Htique de sa province of
de sen pays. L'histoire
se fait chaque jour...
Mais les Montréala
d'aujourd'hui vivent à
we rythme plve rapide
que ne le faisaient les
Montréalais de 1642,
quelque moins dangereu-

sement,

  

 
  

  

Claude Perrault, de "Tous pour un”
 

L'histoire est pour moi
bien plus quun hobby!
Vous avez voire idée du rat de biticthèque >

L'imuginez-vous petit, maigrelel, teint verdatre. à
force de vivre à l'ombre des vieux bouquins ? Revisez
vos données | Monsieur Claude Perrault hunte les
hildivthéques, passe des heures interminables penché
sur des munuscrits jaunis, compulse des registres
anciens el, pourlant, il vous a une de ces mines
réjouies, une corpulence de bon aloi, un teint rosé
que lui enviersient bien des adeptes de la vie au
grand air |

La télévision là fait connaitre à des milliers de
Canadiens. Les yeux rivés à leur écran. ils onl assisté
à la joute glorieuse qu'il à livrée, semaine après
semaine, 3 l'émission Tous pour un. Sa figure sympa.
thique emplissait l'écran el on pouvail y lire un caime
serein, même devant les questions les plus corsées.
“Que c'était done reposant de vous voir à la télévi-
sion!” lui diront les bonnes gens qui le reconnaissent
un peu partout.

Entrevu d'abord aux Archives de Notre-Dame.
relancé à la Bibliothèque de Montréal, salle Gagnon.
“est finalement chez les Filles du Roy. dans le
vieux Montréal, qu'il m'accorde une entrevue. Il à
choisi lui-même le lieu et m'explique. en passant,
que les Filles du Roy n'étaient pas ce que l'on pense‘
‘Elles étaient d'honnêtes filles que le roi de France
avait primes à sa charge & auxquelles il garantissait
use dat”. Le détail historique toujours"

  

 

“Tous pour un”

“esd par pur hasard que M Perrault a participe
rission 1 nen connaissail même pos l'existence

au moment où ses yeux sont tombés sur un journal où
i wt qu'en cherchait des candidats pour l'examen
le soir même. le sujel: le Régime francais. il le
connaissait à fond. ‘Je me suis présenté
une soixantaine de camdi J passé examen,
comme C8, À froid, € j'ai été choisi*

Tout a marché comme sur des rouleltes Pas le
mooreddre trac durant l'émission. Ça s'est même déroulé
ss rondement. questions régulières el sprints”, que
Lammateur Hientôt à court de questions & dû en
Huproviser !

  

 

   

 

M. Perraull. pour un aulee
ire the
cette
plus

On devait voir reveni
concours Le sujet était trop tentant l'his
Montréal ‘Nous n’étions que quatre candy
fous fe Ve sujet ent beaucoup moins con
ehiffocute

  

  

 

Il est évident que M Perrault admire sincèrement
l'ammateur de Tous pour un. “Raymond Charretie
ed un (ype épalant * Un homme d'un jugement sûr,
travailleur acharné, favorable au candidat dans loule
la Mesure du possible. Sa responsabilité est grande:
il porte le poids des erreurs qui peuvent se glisser.
Il lui faut posséder une vaste culture

Mème s'il ne participe plus à l'émission en tant
‘tue candidat, M. Perrault continue à la suivre awec
intérêt. À maintes reprises, Îl à voulu prêter main.
forte aux candidats qui faisaient appel au public. mais
jamais il n'a réussi à oblenir la communication.

I! n'a qu'un reproche à faire à l'émission. Elle
n'est pas assez ‘poyonte”. Il à parfaiternent raison.
On n'a qu'à la comparer à d'autres énissions de
quiz pour s'en rendre compte: aucune autre ne
requiert une telle préparation, ne suppose autant de

connaissances spécialistes de ls part du concurrent.
El bien d'autres paient bien dasantage ©

—J'ai un projet d'émission-questionnaire pour
Hadio-Cansda. En attendant d'obtenir mon brevet
de Wishingion. j'en garde précreusement le secret !

  

  

 

Sa passion : l’histoire !
Cet homme qui se dit ai nent porté à l'unpatence.

est Loul surpris de se découvrir des réserves inépui-
sables de patience lorsqu'il est question de recherches.
LI était tout jeune que déjà il cherchait * A huit ou
neuf ans, il interrogeait son grand-père el cherchait
à savoir quel avait bien pu être le premier ancétre
canadien des Perrault. Plus tard. «| à même entrepris
des recherches personnelles dans les ensirons de
Juliette pour retrouver Ja lignée de son grand-père...

C'est grâce à deux professeurs compétents qu'il a
canalisé son goût de la recherche et s'est intéressé à
histoire. “En quatrième année du cours élémentaire,
J'ai eu comme professeur un monsteur J-D, Tourigns
qui savait rendre l’ re vivanle, embaltante. Pius
tard, au Collège Grasset. en rhétorique, un sulpi-
tad M Edgar Peltier. devantnous donner l'occasion
de faire nos propres recherches minx cet homme
n'utilisait sen manuel pour donner le cours: il possé-
«ait à fond sa matière * le dois ces deux hommes
mon goût prononcé pour | histo devenu ma

vie

I ne s'agit pas là d'une simple manière de par der,

En fait. M. Perrault effectue présentement de sérieux
tristaux de recherches qui lui permettront d'écrire une

Suste celir paye 33
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L'HISTORIEN LAURIER LaPIERRE, DE McGILL, NOUS DIT...
 

Pourquoi un centre d'études sur

le Canada francais a McGill?...
par Michelle Gélinas

ll y a deux ans l'Université
McGill instituait un programme
d'études sur le Canada français
C'était l'époque des troubles, les
dernières bombes venaient d'écla-
ter, et les récriminations des Cana-
diens français trouvaient des porte-
parole beoucoup plus officiels .
professeurs, ministres C'est ce
moment que choisit l'Université
McGill pour cr er son Centre d’étu-
des canad'e rres-fronçaises. De là
a voir das ces événements une
relation de -n«e à eflet, il ny a
qu'un nas

AA

  

M [Laurier LaPrerre, directeur du Centre d'etudes,
«qui est en même temps animaleur de la populaire

‘This Hour las Seven Days”. prévient la
ques “J'avoue que le chambardement du moment

y a éle pour quelque chose. Mais il y avait longtemps
à McGill que l'on désirait coordonner les recherches
Qui se faisaie:.! sur le Canada français. Beaucoup de
travaux se faisaient, mais d'une façon disparate, sans

ajoute-t-it à brûle-pourpoint, les

is ent beaucoup plus compris ia réve-

tution tranquille que les Canadiens français...

  

  

De quite Façon
— Mais parce qu'elle s'est faite sur leur dos. Ils

e- ont sté Je bouc émissaire,

i

gre oe

 

wade + M LaBierre quets sont les étudiants
dont les cours

 

— Vous savez, On à associe fa ment les étudiants
de McGill à un certain fait de sme économique.
—‘ai pris la peine de consulter le s d'inscription.

74 p. 108 sont des anglophones du Quebec, et la plupart
.zatre eux vienne ! de familles très simples. Si on

 

  

AX EAR AY

leur demandait $100 de plus de scelarité, ils ne peur-
raient pas suivre les cours.

Cette defense spontanées de tout le campus megil-

lien, et qui refere plutôt au probléme des subventions
aux universi vient d'une confusion Je croyais
penelrer dans un depac
francais, mais je dows apprendr
d'éleves, ol qu'il ne se datine pas de cours

ea presence d'une ‘structure cdmimatrative”.

   
  

 

“Des professeurs de toutes disciplines que ce soit
en anthropologie, en sociologie, en histoire, on littéra-

ssent d'une façon particulière au
peuvent venir nous voir pour qu'on

puisse les nter. On les aidera au niveau de la
documentation, et souvent on subventionnera leurs
travaux. En méme temps, nous, nous pouvons ceor-
donner toutes ces recherches.”

  

     

ux peuvent porter, pur exemple, sur la
façon dont les anglophone: les francophones font
Lace au lourisme x lex Cantons de l'Esl, sur usage
des terres agricole: ts la province de Québec, sur
les passibilites de plonification econontique, sur le
rang’

Cos tra

 

  
   

 

“les différenes ne sont

jamais aussi profondes

qu'on veut le croire !”

‘Nous voudrions établir, dit M. LaPierre, les réac-
tiens des Canadiens français devant la réalité qu'est
le Canada, et arriver ain une plus grande compré-

humain. différences ne sent
jamais aussi grandes profondes qu'on veut le croire.
Par exemple, le Canadien français, comme le Cana-

ou "Ame: aspire à avoir deux autes

il faut connaître ces différences,
leur juste dimension. Les

t pas parce qu'ils ne se con.
naissent pas. On n'a pas su aimer, avoir sssex de

respect pour connaître l'autre. Le Père Ambroise,

que j'admire beaucoup, dit qu'on ne vit pas dans un

monde de données collectives, mais communautaires.
Les questions censtitutionne! co n'
est important. Ce qui est important, c'est de se deman-

der : ‘Suis-je le gardien de mon frère ?°“ La réalité

  

 

   

    

  

 

  

  

 

de 1966, t que nous sommes tous les gardiens de
nes frères.”

Mans entre le Centre d'etudes de McGill et (Uni
versile de Montreal. il y à peu d'echanges “Les
échanges ve font plus au niveau des individus qu'au
niveau des institutions. Nous avens par centre des
contacts nombreux avec les professeurs de l'Université
Laval. Ainsi notre professeur invité cette année est
madame Jeanne Lapointe, professeur de littérature

canadienne-frençaise 4 Laval”

  

  

Le Centre d'etudes vin neises ‘on à
Proge am études sur le

ada francis qu'on (rouvait sans signification et
paternaliste est avant tout un service a la communau
te professorale de Metiill DE veut aussi être an service
a la population On nt cherché à créer
du neuf qu'à concen arts duns la for

Les professeurs
ou les étudiants que font des peche es ste de Canada

» Te sont pas ubliges de passer par le Centre,

a ÿ Ont Loul avantage Le Centre est Lrés bien
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M. Mickel Brunet s'est

élevé fortement contre

“ce manque de doigté”.

M1 guet d'un budget pour l'année en cours de
$125,000 [eo secrétariat compe qualre sécretuires qui

saceupent, entre autres chases de ductylographier
les travaux de recherche Un hitliagraphe permanent
eut altache au Contre, inst qu un agent de relations

rxlérieures En deux ans d'exeroice, le Centre a
acquis au-dessus de mille volumes une valeur de
820.860 Et l'achat de ces liveos ne se fit pas au
petit bonheur, frais suiv.act den tibliogs aphies trés
detmilees. et 10 teri à couvrir lait ce qui s'est publié
sue le Canada français Le Cotter posvele sur micro

“Naustes 3 La pate 341

 

L
—
w
W

99
61

[L
AR

21
np

éu
re
us
ss

I
Y
N
H
1
O
K
L
I
1
3
d
J
T



 

I CHEZ LES CLEMENT

TROIS GENERATIONS DE FROMAGERS
M

L
E
P
E
T
I
T
J
O
U
R
N
A
L
.

se
ma

in
e
d
u

17
av

ri
l

19
66

 

Texte :

VIRGINIE BOULANGER

Photos : John Taylor

Mme Clément,

au centre,
« rapperté de

Frence une recette
fomeuse

de camembert.
La fremagerie

qu'elle a ouverte à
Belcail en 1926 es?
maintenant aux
mains du fils

Reger-André et des
cing petite fils.

   

    

 

Dans le village -Beloeil dans le temps on l'appe-
Jait Madame Camembert parce qu'elle avait rapporté
de sa Tournine natale la recette de ce délicieux
fromage et qu'elle avait entrepris d'en regaler ses
compatriotes d'adoption qui, habitués à la saveur
forte des fromages maison, ne mordirent pas à la
nouveauté. Il y eut des exceptions, toutefois. Mme
Clément n'a pas oublié certains clients très spéciaux
dont l'ex-lieutenant-gouverneur Gaspard Fauteux, qui
veniit jui-méme s'approv nner de fromage chaque
Ins que ses affaires l’umensient à Montréal.

“Il nous arrivait avec sa helle grosse voilure
flamquée des armoiries du Québec. raconte Mme
Clément. 11 n'était pas géné, M. Fauleux, el pas
hautaln pour deux sous. À chaque visite, il prenait
le temps d'entrer à Ja maison et de causer dans la
cuisine comme s'il eût été de la visite ordinaire. En
ce temps-là, plusieurs clients élaient pour nous plus

que des clients, c'élaient des amis. Ils venaient de
partout. L'une des plus assidues etait Mme Dupuis
‘lu vieille), du magasin Dupuis. Pendant le temps

de ln guerre surtout, mon camembert devint populaire.
C'étail le seul cumember( en vente dans la province,
les importations françaises el européennes ayant été
interrompues.”*

Lundi dernrer, nous rendions visite à Mme Clément
dans son petit logement face au Richelieu où elle
<est retirée avec sa soeur Marguerite Guillaut. Mme
Clément, qui est âgée de 83 ans, s'est résignée à
Vinaction il y à trois uns seulement et uniquement
parce que ses jumbes ne la portent plus. Son fils
Koger-André, qui avec ses cinq garcons a pris in
relève à la fremagerie Clément, nous accompagnait
chez sa mère.

“Cette femme à travaillé plus et plus fort qu'un
homme”, a-t-il dit en nous la présentant

En effet, Mme Clément a commencé sen appren-
tissage dans une fromagerie à Saint-Martin-de-Beau.
en Touraine, à l'âge de 22 ans, alors qu'elle n'était
qu'une toule jeune mariée. Cinq ans plus lard elle
élait en charge de la production. Et elle fit des
exploits à ce poste, nous affirme-t-on. Des 200 à 300
rondelles de camembert, la production quotidienne
augmenta à 5.000. Voulant connaître tous les secrets
de la fabrication d'un camembert, Mme Clément
quitta la Touraine pour s'engager dans une lromagerie
1vputée de la Normandie.

‘Et un an plus tard, soit en 1910, mon père of ma
mere décidèrent d'emigrer au Canada.”

Comme ils n'aimaient pas la ville, les époux Clé-
nent s'établirent à la campagne à quelques milles
de la ville de Québec, et ils commencèrent la fabri-
cat d'un camembert selon la recelte française

ls ne firent pas fortune. Au contraire, Jes ‘’habi-
lents” ne voulaient pas de ce nouveau fromage et.
comme les fonds manquaient pour le faire distribuer
dans les vies, on ferma boutique l’'endant les an-
nées qui suivirent, le jeune couple chercha aux
quatre coins de la province un endroit où s'établir.
Mme Clément fut séduite par Saint-Basile-le-Grand.
et on décida de s'y établir. La petite famille n'avait
pus où le temps d'emménager que la guerre (14-18)
obligea le papa à se séparer des siens. Et Mme
Clément qui travaillait comme ménagère chez un
cultivateur de Saint ile inléressa ce dernier à son
veux projet de fabriquer un camembert au Québec
C'est ans qu'elle se lança une fois de plus dans
l'aventure. Mais l'entreprise ne devait devenir flo-
vissante qu'avec -- el grace — a la guerre suivante.

“Pendant la guerre, explique M. Clément. 1 n'y
avalt pas une grande variété de fromages sur le mar-
che. Aucune importation n'était possible. VI restait
donc aux Quebécois les fromages de Kraft, l'Oka, le
Limbourg (un fenmage de l‘Ontario! et le nôtre. C'est

a ce moment que cerlains gourmets ont découvert

la finesse du “camembert Madame Clément. Nous
le veñdions dans les maganins d'importation, dans

les grandes épiceries et même chez Eaton. On venait
aussé de Montréal le chercher directement a la fro.
magerie. Et on vient toujours de Montréal, mais nous
preduinons beaucoup moins que pendant la guerre

avec l'aiflux de l'importation de marques fameuses

de la France ct même du Danemark.
Mme Clément éprouvant quelques difficultés à

articuler, le fils a rappelé pour nous toutes les péri-
peties de sa longue vie de travail. Copendant. nous
avons voulu savoir de ia bouche de Mme Clément
s1 le camembert, qui est un (romage délicat. est plus
«hfficle à fabriquer au Québec qu'en France.

“J'avais une bonne receite (rançaise de camem-
bert. C'est um fromage qui se fait avec du lait de
vache standardisé à 3.5 p. 106 de matières xrasses.
Cependant. teutes les vaches pe produisent pas vn

lait de bonne qualité. Par exemple, lei le lait est
plun pauvre en hiver qu'en été. Il est aussi plus acide.
Le gras, l'acidité, les bactéries, la pasteurisation et
même climat sont autant de facteurs qui influent
sur la maturation d'un fromage. Au débul. ça n'a
pas été tout seul. D) a fallu faire des essais et des
ajustemenis avant d'obtenir um fromage à lu pâte
parfaite. T1 a aussi (alle amétiorer les instruments.
lei, à cause de certains lacieurs dont je vous ai parlé.
il fallait travailler très vite pour bien reussir sem
frem. "

          

  

 

  

   

  

 

‘Suite à la page 28  
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Dans une maison ‘’spéciale”

Amateurs

de tortures
La police à découvest dans un quartier résiden-

tiel Newmk (New Jersey) une “maison de

tortures”, Îré par une clientèle venue de

tous les Etats-Unis et friande de ‘sensations par-
les 185 picres de la maison, les

peliciers ont trouvé fout un attirail

de vhevalets, de fourls, de crava-

ches, de cordes et de chaînes, de
dequins «à de ca-

   

  ticulières”. D

  

tes, che

  

misoles de fo

 

  

  

  

 

| fenune de 39 ans, Moni-
que Van Cleef, se disant manne-
qui professionnel, et un homme
de 4 an en Beard. un coif-
teur, unt én. lls ont êté
   

semis en li
caution oe msvennant $7 9K, lui

IY; it $0 Ol, Wterdant lout comparution
devant Ja justine.

pro Issoire sans

 

  

nt dévon ent
de bo

nes, otipinaises de l'en-

 

  
Dan les Joe ann, La grolice a dale

des fisten de
personnes, ho

semble du pars, Certaios de cen noms sont connus

   

 

uses ‘de plu

 

partout en Ansévique.

Monique en costume

de ‘’beurreau”.

 

Newark est une ville de 100.000 habitants, siiuce
à quelques milles no sud ouest de New Yaak,

La directive, qui était aviisée oe lol
y a trols aus, avait acheté cette luxueuse de

en octobre dernier, pour $17.000, et
elfectuer de coûteuses repars

 

   

  

 

   

 

Pour se procuter des clients. othe faisait ce la
publicité dans les mopagites, et les policiers nvont
eu qu'à répondre à Une annonce pour pe

5 la maison de termes. Un d'eux, M
à en se faisant prasser pu

pour visiter la mai
Cent Beard qui l'a introduit

et l'a fait montées vu Utoisième etage où a s'est

  
    

 

  
  

UN SANDWICH DE SEPT PIEDS DE LONGUEUR, voilà le record qu'on vient d'établir à Melbourne (Aus-

tralie). li est plus long de un pied que celui qu'un re:faurant de New York annonçait le mois dernier.

Deux jeunes danseuses, Jeannette Delmodes of Tikki Taylor, en tournée dans les cabarets ausiraliens,

font semblant d‘y goûter.

5 Clec

ume de cuir et les

  

Trousé seul avec Mlle À f. qui, peur Fae

, avait revêtu se

bottes & talons Hauts qui const

de “bourreau”.

   

put son uniforme

 

 

Le policier à raconté que sen interlocutrice Toi
avait offert un whisky. puis lui avait pesé
questions pendant 45 mines avant de consentir 0
le traiter en... client.

  

Cent alors que les autres policiers sont arnivés,

La perquisition fuite dans la mitison a revelLi
présence, outre des appatoils de torture tels des
cravaches, des men

de cuir à neuf coudes. une

bituriques et de lisses ol

nes et des fouets

 

  

 

Les clients pas dient awd $30) por Nb niin
tes de “plai ; qui
appeler à loc n la ba Lvov
vent en avion partout aux

satisfaite les caprices de sa clientele,

Méfaits- Méfaits— Méfaiefaits — Metaits — Metaits
® A Shefficld 1Angleterre, deux bandits armés

de revolvers menacérent de tuer Mme Fillen Wood
house, Âgée de 8 ans. si celle ne leur remettout pas
le contenu de sa € Cette scène se term
lorsque les criminels  demandèrent
parden à Mme Wondhouse et quittérent
son petit magasin, les mai vides
Elle les avait supplies en pleurant de
ne pas lui enlever cet argent qu,

{ à prendre soin de deux def‘
ses arriérepelitx enfants or s. 7

Fu vhaise roulante | — De ban
dits Masques dont un se d cint {
en chaise roulante - ont fait un hold :
up dans une sulle de billard de Bal
timore, qui leur à rapperté la somme
de $t7. Tandis que l'homme au
fauteuil roulant lent en respect le patron. le se
cond bandit lui faisait les poches. Tous deux prirent
ensuite la fuite, l'homme valide poussant à toute
vitesse la chaise roulante.

“Opération réuasie** — «Walter
Cunningham a èté guerr d'un mal de ventre coûteux.
soit le prix de #8 pierres précieuses évaluees à
$0.00 Des medecins l'ent libéré de la couse de
son indigestion et l'ont remis... à la pohce. qui
déclare que Cunningham avait volontairement avale
91 diamants, un rubis de 20 carats el une emeraude
Motif? Cacher son butin. raflié au cours d'un vol
à m armée dans une bijouterie de San Francisee,
parce que des détectives le seupçonnaient d'a
commis ce hold-up!

  
   

  

 

Rats Unis pour aller

  

 

   

   

 

   

  

  

  

le Petit Courrier discret
M le Rédacteur : Pensez vous que je pourais

poursuivre la compagme d'assurance Vie et Frdeiité
Limitée ? Il y à six ans, J'ai pris Une police dans cette
compagnie ct en ce temps la mon mars clait fidèle,
où du moins je eroyiais à sa fideiite. Mais le mois
dernier, 1) s’est sauvé avec une autre femme. —
1 — SVP, jetez ma leitre su panier parce que
Yai le bonheur d'apprendre que mon mari vient de
moutie Mine Genera Chigquette, Saint Joseph du-
Mune.

Chère Mme Généria Chiquette
at moins, jusqu'a quel point le bien les

choses ? Lu compagme Vie et Fidélhte ne | pas
parce que votre mari R'élat pas (idee, mois parce
que l'infidéle n'est plus en vie *

M le ltédacteur Vous avez encore en votre pos-
session le couteau a depre avec lequel mu belles

ère fut assassineu. Vous l'aviez emprunté pour le
fiure photographier Veuillez nous le renvoyer au plus
wile, car if coupe (rés then et tranche comme il
lex viandes saignantes (hlora Boucher,
Brigitte des Saults.

Chère Odors Boucher : Ju vous remoce couteau
Par poste recommandee Aus je Vous prie, he MIN
vitez plus a diner chez sous

  

   

 

 
vies vous,

 

  
  

  

   

LE PETIT ABANDONNE que l'on voit ici est un

bebé chimpanté Qui naquit veici treis mois au 200

de Bertin Ouest et dent la mere et le pere ne veu-

lent pas s'occuper, comme la chese arrive assez
souvent cher les animaux sauvages en captivité.

La femme du gardien de ce jardin zeclogique l'a

adopté et l'a nemme Musawa. 1! rampe encore,

mais se développe rapidement.
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d'affaires du

comme ça
par HARRY SHORTEN
" WARREN WHIPPLE —

C'est toujours ‘27
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Messieurs ! Avec mon talent
habituel je vous al aré ce

rapport détaillé

= x N =

A pe fer:ya 5

LE

i
Vous pouvez inscrite vos v arset

pertes de capital, ce C oux, refour

qui réduirait vos pla

 
 

        
   

      

 

\ Que [ailes-vous de Ia depreciation” Vous

semblez l'oublier ! »

A

 

 
 



—

N
e
)

I

{
=

À
ès

oh
ANC

N

L
P

I"|
A
—

4]
ç

Jess
)

;

i

@

R
Hil

b

KJ
gi
—

\

“
D
O
N
N
E

)
L
A
N

»
ss

N
e

2
|

—

=

Sq

\

—
Q

oncu;

eu

I
a

—
—
—
—
—

e
e

—
—
—
m
a
n
n
m
s



 

 

Qu'y a-t-il Mare ?
Pourquoi es-tu de

LIDA, retour si tôt !

LA :
JOURNALISTE .

J

Un des plongeurs grimpe soudainement
a bord, arrachant son masque

.

..
Il a un regard étrange . .
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Jo ne me sens pas \ endsRien Ça va. Pr
bien, c'est fout | /Congé aujourd'hui.patron ..

rien...

iSA

 

  

 

  

 

 

 

 

Tu seras

  
Jabandonne. Ce travail
Non, docteur a)

|ne me convient pas

    

 

 

Alors que le plongeur regagne son hamac,

le docteur Dessier, infrigué, regarde Lida .. .

 

    Curieux. .. J'ai eu la même impres-

sion moi aussi. Je me demande ce

Quelque

 

  
 

Docteur, cet homme
n’esf pas malade.

Il a PEUR !

  

    

  

   

chose dans
Je fond

de l'eau!
 

 

   

 
  

    

  

 

doit être horrible !
Marc n’est pas un
froussard. Ça ne lui
ressemble pas
d'abandonner
commew,

[ad

Quoi que ce soit, ce

  
  

Oh, docteur
.… Peut-être

   émerge .….
Au même moment, un autre plongeur

—

  Alors, \u as vu quelque

  

 

    

 

à-til vuquelque
horrible monstre

     
  

chose foi aussi !

HE, JOS!

(a va bien!    

 

 

 

 

 
Si je vous le disais, vous - a En fait, je ne le crois pas MOI-MEME ! …. Peut- i

ne me croiriez pas ! MERS | être que je suis deveny gimme.

- R 0 FOU après lout! M4 Cas
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—— Questionnaire de psychologie 

AU FOND DES COEURS  
 

Les épouses ont-elles une résistance
plus grande que celle de leurs époux ?

Physiquement, non; émotivement, oui. S'il y

a tant de femmes qui survivent à leur mari,
c'est qu'elles expriment plus facilement leurs
sentiments d'insatisfaction au cours de certaines
phases désagréables de leur vie maritale. Les

hommes durs en affaires ne sont pas nécessai-
rement des maris exigeants. Nombreux sont

ceux qui vivent chez eux une vie difficile sous

la férule d'une femme dominatrice dans tout

ce qui concerne le foyer,

l'Américain moyen veut sentir qu'il est le
maitre de son destin. |! peut lui arriver de l'être

en ce qui concerne son travail, mais chez lui

cest rarement le cas. Même si on l'aime et le

cajole, il se peut qu'il cache la nature de son

angoisse : ses doutes, ses craintes, ses besoins
émotifs

Catte façon de vivre découle d'une crainte

inconsciente de passer pour insuffisammentviril.

Ce genre de mari peut avouer une telle crainte

après des mois de psychanalyse, après quoi il

lui arrive souvent de trouver la vie plus satis-

taisante. Sans ce secours, son mépris inconscient

de lui-même continue à le troubler.

ll y a conflit entre un fort désir d'être aimé

et réconforté et un besoin névrotique de jouer

au dur-à-cuire, à l'administrateur rigoureux. Lors-

que tout va mal, ce genre d'individu devient

un fimoré et ses prétentions de dur fondent

comme neigz au soleil. Ce rôle empêche la

shaleur et les échanges qui existent si librement

etra les personnes qui s'aiment et se cor

posoant

En ganersl ‘es femmes ne sentent pas beau

« un ce desoimde paraître dures Elles ont don:

“oins de diff.culle a discuter de leurs angoisses

e' à asposer certaines faiblesses ou erreurs.

Est-il possible de bien élever
un enfant sans le réprimander ?
C'est possible en autant que les parents ont

une bonne maîtrise de leurs nerfs. Ce qui est plu-
tôt rare. Quand c'est possible, les premiers béné-
ficiaires après les enfants sont les parents eux-

mêmes parce que de même que la mauvaise

humeur provoque la mauvaise humeur et que

l'entètement appelle l'entétement, de même la

sérénité favorise un climat de bonne entente né-

cessaire à une cohabitation heureuse entre pa-
rents et enfants

Plusieurs éducateurs ont d'ailleurs noté que le
plus souvent un enfant est pris en faute, et ré-

primandé, le plus rapidement il en vient à ne plus

porter aucune attention aux temarques de l'auto-

rite. Des parents désespérés vous affirmeront

ensuite disent les éducateurs, que leurs “têtes de

proche” d'enfants n'ont jamais su obéir avant

qu'on les punisse. “Aprés, ils comprennent. Mais

après seulement. Quand on les a punis, privés

d'une sortie ou d’un dessert ou même talochés”,

disent-ils. Passez une journée dans ces familles

et vous verrez que cés parents-ià ne savent pas

commander ni être caimes,

It faut prendre note que tous les enfants n’ont

pas la même faciité d'adaptation. Certains en-

fants sont plus lents, ils apprendront à marcher,

à parier, à lire et a ecrire plus tard que les autres.

Cela ne veut pas dire qu'ils sont moins intelli-

gents Non, tres souvent (ls ont besoin d'une mé-

thode differente d'éducation. Le même phéno-
mène de retardenient peut se produire et faire de

ses enfants mal compris des êtres malheureux,
renfermés, bougons et anhsociaux si les parents
ne comprennent pas à temps l'importance de la

serénite dans ‘education des enfants. Un enfant

normai et heureux et bien élevé est ordinaire-

ment un enfant obeissant et s’il se permet quel-

ques pettes ou gra:des desobéissances de temps

en temps, réjourssez vous sans lun faire une fête

évidemment C'est un signe qu'il à de la person-

nahté

 par Joseph Whitney
La psychanalyse peut-elle être

dangereuse pour certaines gens ?
Des médecins et même des psychiatres l'af-

firment. Ils partent du fait que certains psychia-
tres traitent un patient sans se soucier de son état

de santé physique qui pourrait bien, comme c'est

souvent le cas, être directement responsable de
Houbles psychologiques.

Les déréglements glandulaires, les dérègle-

ments chimiques, les fièvres, certains désordres

organiques, etc. peuvent causer effectivement

des désordres mentaux sporadiques ou perma-

nents, des désordres qui peuvent être plus ou
moins graves, selon les individus.

Sans un examen médical complet fait par un
interniste où un diagnosticien compétent (qui

fera des analyses de métabolisme et divers exa-
mens qu'un simple médecin ne pourrait faire dans

son bureau) on ne découvrira peut-être jamais les

causes véritables du mal. L'exercice de le méde-

cine et de la psychiatrie ne doit donc pas se faire

independamment parce que, de mème que les

troubles psychiatriques dévoilés peuvent amener

un médecin à découvrir l'origine du mal chez son

patient, de même la connaissance du dossier mé-

dical d'un patient peut aider un psychiatre à
ramener un déséquilibré temporaire dans la voie
normale

En psychanalyse et en psychiatrie «1 faut sur-
tout être trés prudent et ne pas se confier à n‘im-

porte qui C'est une science complexe qui exige

besucoup de connaissances et des études jamais
terminées.

Ave. le developpement actuel de la psychia-

trie, On ne saurait due avec exactitude si un pa-
tient qui a subs un traitement s'est conduit d'une

façon differente que s'il avait été laissé à lui-

mème Selon un réputé médecumaméenain, il n'est

pas certain que les grandes séances de rétrospec-
tion, de même que les efforts d'un patient pour

faire la lumiere sur ses désirs indvoués, sur ses

tendances secretes, lu soient vraunent Dénéti-

ques
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PINOTTES
seuvtz-      

NETUS
rr tA i

Ton 
 

    
 

   Mais pos moi. A

l’école on rit de moi
parce que mon frère

flatte les oiseoux.

Tu ne sais pos ce que
P q Non, les oiseaux

su fois!

 

pour ça.

 

  

 

   

 

ciment ça. Moi oussi.   Je ne le

feroi plus.    
 

 

 

  

  

 

 

 

    

 

    
J'ai deux

bons billets pour ves gros ventrus qui

«« prennent pour des ir !
lutteurs ; LAFFREUSE

TUEUSE

D> h

C'est quand
même truqué ! J

Où est ce

qu'on va ?   
    

    

la sowrée
de lutte

LORRIBLE

MEGFRE

 

 

Pas ce soir! T MORS-LA

Tueuse LORRIBLE*
esl une championne *

  
Regarde ! Tu vos
blen gue tout est
truquê !      

 
  
  

 

Li, tu lèves ton bras, là. pis
ta bourse s'en va
dans l'arène...

Tu
mas laut

Four
Jusqu'au
oreilies *

  

 

© 198 Ankle Camb Pbsions ‘mm.
Dentehutieet by Bag Faster Ashai    
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GRANDS

DIEUX!
   
     

 

LORS D'UNE SEANCE D'HYPNO-THERAPIE

JED GIRTY PREND ROBY POUR

 

  

 

  

 

  
SHERIF, nous sommes à un moment critique.
Si vous restez calme pour quelques minutes,
Jed nous dira
peut ètre la vérité.

=; -

   

  

dans son jeu. H parlera

peut-être s'il pense que

2 vous êtes sa fille.

 

     

   

   

 

Dr Casey que se

passe-t-i1 ? Etes-vous  

 

responsable de ceci ?

Non, ne partez pos

Roby, écoutez.

  

   

 

Mais il à manqué
son coup. Je vis
et je vivrai jus-
Qu'à ce qu'il paie
pour son crime.

 

  
  

cent mal pour le
Dr Harrid, trés mol.     

   

 

Ma fille, ils ont

essayé de m'avoir
moi aussi. Ce
monstrueux Dr
Harrid a ticé sur
moi pour que je ‘
ne puisse pos crier
au monde entier
comment if t'a

     

  
    

  

  
   

 

     

  

 

   

  

  

      

       

  
aS

   

  

 

Vrai? ... bien sûr
ma fille. Pourquoi me e

regardes-tv sors Lo? a mnt
Qu'est-ce que [oi fait *

Jone... ~ S—.

Tu le sais. Tu le sais bien | Je suis

responsable de ta mort ! Moi, ton

  

Père, est-ce que
fout ce que vout }

dites est vrai ? |
AU
  

    
  

Ua chien comédien a see

ant ;
MONSIEUR

SAINT-GALLON  

 
  

 
   
 



 

 

Non | La petite île que je
voyais n'était qu'une pous-
sière sur la lentille de mes

 

 

   

 

M faut faire

notre inventaire

     
  

    

lunettes d'approche |

MONSIEUR

SAINT-GALLON

  

Mais vous m'avez

foit une faveur |

J'aurai une belle

histoire à raconter

à mes petits-en

fants, plus tard |

 
Loissez-    

moi

regarder|  
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Je ne me pardonneroi

jamais de t'avoir imposé
Fe cette aventure,

Gozou |

    
   

=

GsEPGanffHAEEx ls =. ‘

     

 

J - Je suis trop

(ZL Le radeou épuisé pour

é PE avoir peur |
a été =

Les vents

ont éloigné

la pluie |

 

  
    
 

Nous sommes réduits

régime du poisson

H n’y a pos de poussière | 722222

C'est vraiment une fle!

Une ILE !

Je vois quelque chose
Ÿ ... Est-ce que je suis

; en froin de rêver ?
un miracle,

copitaine ?

 

TI1986 by The (heen Tobe
: Borie Rights Rossi
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J'ei appelé à lo WF Luce, on tentera de l'atteindre
demeure de Pauline... FR plus tardi EMe est même en

personne ne répond | retard pour subir
un examen au sujet
de son diabète !

 

 lid
Joi amplement le temps de me 4 PN Si vous insistez, Pauline ... mais, demain, ça fera

l'affaire. Il n'y a rien qui nous presse | On ne pourra

même pas obtenir l'enregistrement de l‘incorporation

evont plusieurs jours |

Dès que vous l'aurez rejointe,
soyez bien certaine qu'en lui rendre à la banque,
prenne une prise de sang av professeur|
laboratoire avant qu'elle ne
vienne ici pour son rendez-vous !

  
      

  

 

   Roger, À n'est pas icil Le professeur n'estEst-ce que le caissier Porfoit ... mais je

N serait préférable que l'on
doit préporer le chèque préférerois de Vor-
en votre nom ?

sûrement pos

dans I'hdtel |
   
  

  

gent liquide .. . c'est

v plus négociable !

 

 

 

 

 

 

  

  

   

  
  

   

Nous sommes mieux de le trouver,

cor il ne sera pos en condition

e soir |  Je me demonde parfois A
posée une centaine

i je me suis os-
pourquot ! de fois, Roger |  

socié de vieux filou |

   

r
e

 
 

 

 

11 y à un probléme là-bas, )
M. Saint-Gallon !

Mon Dieu ! La fon-
taine coule ! Je
vais prévenir

Je patron ! N

o s
.* 5e
. AA,

oT:

Yi

  J'enpère qu'il y >) ¥
( ra assez de tasses.   
 

  
MONSIEUR

SAINT-GALLON
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Y aura-t-il quelqu'un pour me

loncer la bouée de sou-
vetage ?

Les affaires

sont à lo boisse |
  

LAPIN Tm

J’ SOREL DE Là PEAU DE
M VOTRE PERSONNAGE EN
ÉCHANGEANT VOIRE PLUMAGE

 

Je veux un costume
qui fero de moi un homme
élégant cor j'accom-
pagne Cochonnette
dons une soirée |

' SONTEL DE LA PEAU DE
VOTRE PERSONNAGE EN :

“0 cuanceAnt VOTRE PLuMaGE Bi |.
us

 

     

   la gomme de toutes

 

PLUS TARD Tu l‘y feras. Va dehors à la lumière au’

e me soleil afin d'apprécier mieux

” ri- A
icule /

ID,

z
0
v a

 

 
 

 

       
 

MONSIEUR

SAINT-GALLON        
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BELIER
De très agréables moments

veus seal promis, cetle semai
ne, 0. Compagniedde voire
conjounl. Cote période imper-
lanie ne le sera
à cause de la solidité de ves
aftoires de cour qui va se

o-~ manifester is parte pr

m1 Jos perspectives fort promet
deuses qui s'ouvrirent devant

… veus. Tache: de vous décober
vs a certaines chicames qui se

produiceni dons la famille
vert lo milieu de la semaine
ol, ples tard, d'en arriver à
ua arrsagement avec voire
pere.

 

  

  

GEMEAUX
Poriede lès mouvementée :

nainle réunion d'amis ou vous
sawet briller oi on vous pura:
l'eccasios de rencontrer des

perionsages =impaclanis que
vout € sous ua autre

du jour. Vous rencentrerer, quel,
21 des gem dent vous aval bay
mai coup à apprendre, ol cola vous
au  permeitra de metire oa chan-
0 Her, avec des amis, des pre

Jeis de vieille date. Atienlion
« votre regime d'alimontatien.
of tres travailler ne profite
pes, 6 la fie. Vu peiit voyage

ne veut sere pes.

   

LION

Eviles los points de litige
avec vos amit, et, avec les
nouvelles |cemmaitsances, si
fascinantes  seient elles, me
fies vous celle semaine. Les

  s loble rase de
22 phesiours sujats de déssonsions,

o com qui ne sent encore

attaches à personne devienl
11 d'abilenir de leule action qui

ve soit pas murement réfléchie,
ce qui pourrail les placer dom
des ailuatisns comprometian(es
pour we bon boul de lemps.

VOTRE HOROSCOPE

BALANCE
Pour là plupart des pur

sennes aout tous le signe de là
, certaine lisiten omeu
idailleurs plait plu

W
    

    
bravaillent à œnlreprite

propre al mem pour un em
27 plereur, il vera donne dencet

lents comtoils on vue de la
vealisahion d'un projet qui leur

front à coeur depuis long

tops

SAGITTAIRE

conseil de
ami, mais. d .

artes allenlien que vaire apeu
se ne le sache pas pour ne par

la vence inutilement. Soret per

de Ve colle semaine à broyer de
n wir, co devanl quel ses pre

nav ches sereat  pluiét  perpletes

. puisqu'ils ne verront aucune

” Matilication raisonnable à cet

des dat dame Tres mauveit au
lu quani à un mi qui vou:

    

  

 

VERSEAU
re tie sentiment,
t 4 lire lace ces

prochains jours à malnle com

plication, ol, moihoureusement,
cela owed sur vest un effet
de doprension, Faites un petit

   

 

» rage avec voire conjoint,

qu )ùuPrsme: les moyens de chvager
Joie datmerphors. Les colibataires
au *1 fes adelescents trouveront
jo vutete semaine four meilleur ap

teva PU Moral cher va omi, En tout
cat À serait bien soie pour
haces de ve contacrer à quet
que bavail intellectuel geoti

sable.
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TAUREAU
influence des Astres ser

d'une importence particulière

dans votre vie sentimentale, à
soins que vous 8 seyer cou
list à la solitode. Deus le

quel cas, des nouvelles vous
ai qui produirest dass

iquez changements
Conseil ag

fast, pas
décisions impulsives quest ses

aMlaires de famile ou biea
à quelques invilalions que
vous désirerier foire 6e contre
mander: cola pourrait vous
camer do graves canuis.

 

CANCER

Col le moment idésl pour
los excursions, les réuiens
d'emis, les divertissements do
foules series ol méme les res-
das-vous d'amour. Aussi, étant
desné voire état dame, il
vous sara loisible de faire ie
nécessaire peur que cerfaise
relation qui vous ost chére
devienne durable. Quanl à ve
tre senlé, vous n'avez rien à

  

  

jamais
doplaisan! pour ves aches,

VIERGE
Detartes vous donc do colle

néfaste lendasce que vous aver

de considores d'abord Les évé
coments du peinl de vee Qui

four osi le plus défavorable.
Oui, vous aurez bien certaines
roisens d'etre inquiel, colle
semaine, met pas d'aller vous
imaginer que fout le monde
vous esf hostile. Cest de calme
que veut avez besoin: évilez les
qens qui ont le deu de vows
maire sur les marfs. Quant
aux affaires qui concersenl la
damille, les Astres seal lave
rebles.

  

 
SCORPION

tes personnes qui wal nes
sous le signe du Scermon de
vent s'absfenir de 3e confler
au premier venu à va me

que sil

   eller que vous
expret pour insiauer

dans la conversation les ques
tiens explosives. Indispositiens
phytiques  imminenles sn

consultation medicale ne serait
pas de tree

CAPRICORNE

En general, les gems dont

la signe du redisque os le

Kapriceres vivront des jours.
prochainement, ou les occa
veus de faire avancer feurs

vastes)affaires (surtout
weenl a ne
tener

  
  

veur une influence bonalique
at qui sera délerminaaie: on
set des poux. Mois der malas
vos d'estomac, selen les Astros

POISSONS
Protiter de cotte phais eu

suite ls plandie Voaut, pes
dant lequelle vos aflatres de
sentiment bonéticierenl d'une
iniluence lelle qu'il n'en ties
dre qu'a sous de rendre pln
de vos relations les ples
importentes. Vous aurez la
chance de rencontrer dos poms
qui prennent vos inleréts à
coeur, ef ils vous reront d'un
secours colle tamales du bre
vail, grace à la mde on ow
ve de votre simple bea
vous roussires =Occasion
foire dor beneticer

OkiSM CLONES [AS
Problème no 254
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HORIZONTALEMENT

“dbturalaurs mobiles. — Exclariation

Montes J spside.

servent à contenir de l'encre

désordre.

- Desor-

ganisaton,

Adjacnf

sessif

démonstratif. -- Adjechf po.

Du verbe mener.

Dominicains. — Corps solid»

L'une des extrenmtas de
traverse la Terre

ngle des

a ny tres

anagingire qui

Deux consonnes - Titre légal de l'or at
de l'argent. Lac des Andes (Argentine)

Conjonction,

Ville 1 port de Chine (Mandchourie)

laxe

Pronom: neutre anglais. .- Devxieme

apa on Lolorie espagnole d'At

que

Trace at piste des bêtes Pays de Fan

conne Grosse

Motal jaune et précieux, — Qui hab:te

Uitabis Groupes de fanulles en Ecosse

Region Ju Muebec. — Gorge et poul»

Ch es suprémes chez les musulmans

Inter) tion Fire petit et controfai!

Une «vs trois Gorgones. Ville du Sua

Vietnam,

fronne, deconcorte Roi de Juda de

944 » 704 av JC Voyelle ot con

sonne Rots

Abrev de pent Qui ne sont pas res

lisables

Heros natonal suisse. Purer d'orne

monts Femelle du sanglier.
Promvère conjugaison. — Greffce en

ente Enlèveras la tête.

Crochet en forme de S. Sigle anglas

des Nal ons unies. — Gros perroquet de

| Amerique du Sud.
Sauvarain Frère. en italien

ser Jde nouveau

VERTICALEMENT

Vient apres le premier. — Celui qui ème*

Pronon indéfini. — Sulfate de calcsum
calune et reduit en poudre. — Monter
en epi
Sigle d une union de cultivateurs du Que
bec. - Deuxieme conjugaison Nom

anglais nour designer le bicarbonate de
sodium - Deux voyelles.
Du vibe preparer. - Commodes por

vant servir,

Pous

"4 Sinuosité

is Petite poète —

5 Du verle avoir. — Communiquer l'elec-

fricite. - Înitiales desagreables sur un

chèque.

6 Etendard triangulaire a la lance d'un

chevalier. — Du verbe avoir. — Faire

un rot
7 Promiere comugarson Abrev familie

re de petit Sert 3 Ouvrir une serrure.

Donne de l'air

à Consonnes jumelles Denué de sens.

9 Part chemn pour piéton Action de
l’air ou du soleil qui brunit la peau —

Ancienne ville de Chaldee.

Cheval, dans le lingage enfantin —

Lac de Russie — Colsbre impératrice de

Constantirople.

sy hoin chomaque de berylliom

Grar À fleuve d'Ecropa Petits man-

ches sor aiquels 5e fur un pinceau, —

Onontstopue

Le n ailleur de tous

de 445 a 445

Fort où ie futur Napoléon IH fut enfermé

on 1340 Du verhe eluner Qui a

rec. dos coups de haton

Roi des Wisigoths

Pierre précieuse.

Attaché

Du verbe faner Du

— Aunss soutal.

Fleuve d'itali>

verbe greer.

Symbole chimique de
l'atain Partie dure du corps humain

Mesure agrare

Espécz Ve notre Du verbe savoir

Autrefois, souverain de toutes les Rus-
sas

Solution no 253
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on va offrir
un coquetet ?       

  

 

   

 

 

    
  

 

Voici les noms

de tous
mes invités.

dl | ET à; ', 4

As af

Je prépare la

liste des invités.

 

  
     
     

   

    
    

    

HEIN? TU INVITES

Ÿ

TU NE SAIS DONC PAS
5 7 QUE CE SONT DE
F LES IDIOTS DE VRAIES TEIGNES ?

AE DIDI ET DODO!

Virginie, Alfred

Jacques et Jac-

queline, Pierre et

et Anna ...
    
  

 

 

 

  

 

   
 

  
  

  

 

 

Eh bien, moi, j'insiste tout LE GRAND SOIR ARRIVE...

autant que toi pour qu'on ==

ne les invite pas| Didi et Dodo sont au

téléphone ... ils savent qu'on

donne un coquetel|

VE 8a51Dss-
c’est une fausse ru- ‘

| mur, un canard quoi! 4

 

   

 

    

 

  

 

   leur que

 

  

 

 

Fw VOIS | Didi et

Dodo qui s'amènent|
  

  

  

  

Et puis ? Ignorons les

tout simplement|    
 

   Le
ur
e
n
m
e
t
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e
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MENSIEUR
| SAINT-GALLON

Monsieur Saint-Gallon, Louis Duval est ici.
Vous avez le temps de le recevoir !

 

   

 

 

      

 

     

     

            

  

   Je puis toujours remettre mes
fravaux de recherches à plus fard.

mais faites-le
entrer tout

 
 

Je regretle, Duval,
mais vous n'êtes pas

ici depuis assez
longtemps.

  
   

 

Saint-Gallon,
je veux une
augmentation
de salaire !

  
  

  

 

 

BH puis après !
Je sais, moi,
que je mérile
plus d'argent !

La compagnie Sainf-Gallon ne
peut changer sa politique.
Vous devrez attendre
encore six mois |

  

 

 

 

(Soupir) Si ce type n'était pas si cosiaud
et si fort, je l'aurais congédié !
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WAYNE

BORING

 

 

  
 

 

  

 

  
   

    

 

  
          

1 bs a CAS

Say

A FR

. =/\]

LaFF
Pall0k

La planéte a zigeagué vers une ~~
étoile brûlante. Si ça continue,

Jaymarr et Thémis vont succomber à
cette chaleur torride. Tiens ! je
pourrais peut-être me servir de

ces pierres...

i
 

\

n  N laut faire
queiquechose

pour les sauver !

s'agit d'en tailler un  
très gros morceau  

  

 

 

 

Plus tard... Nous voici dans i
notre village ! C'est Je vois que leur

l'heure de la sieste, tout le

 

  
ça, mes amis seront à
l'ambre et voal se

 

   

  
   

  

 

    

 

   

Ÿ Houe? Métal? Jamais entendu Un homme volant ? Et super-puissant ? Et à" [Ces hommes Allons donc,  
   

 

     

  

   

  

l Vous De connaissez pas er de cal Venez, rie '

" = a. parte CE, hous l'abri des monstres sous-marins ? De tels pouvoirs ; chef Thongarr !

l'existence de la roue allons vous présealer notre n'appartiennent qu'aux démons et aux sorcières ! sont des primitifs.

|

Je vous défie de

grand chel gare. Ul sera ils croient encore prouver que je
suis un Lire   

   

 

à l'existence

des sorcières !
heureux d'apprendre tout ce
que vous avez fait pour nous. diabolique. [|  

  

 

   

 

 



 

 

ENSEMBLE ...     
1676    

  

Vous donnez 1 fois pour 20 en donnant à la

Souscription des Oeuvres de Santé et la Croix-Rouge

 

DONNONS PLUS pour MIEUX AIDER

 

 

ses Sen Fi AQUFS LRTARTEBILE RHUMATISME1EROSE EN Fi A
ENFANTS ARRIEMES (MONTREAL) ASSOCIATIONCEDES AVEUGLES
ECOLE FRANÇOIS MICHELLE
ENFANTS ARRIERES (LAVAL) RECHERCHES DU CANCER

ENFANTS ARRIFRES (RIVE-SUD) PARALYSIE CEREBRALE
ENFANT ARRIERES (BORD DU LAC! SANTE MENTALE

ENFANTS SOURDS ET INFIRMES (VAFFAYI MALADIEFIOROKYSTIQUE

TIE ;
CES RRPARTSDIABETIQUES

194871731 NATIONAL DES AVEUGI ES

 

 

Chacun de ces organismes mérite votre oppui. Votre don supporte les 20 oeuvres membres quand vous contribuez oux
$2,087.111 requis par

LA CAMPAGNE DES OEUVRES DE SANTE ET LA CROIX-ROUGE
DU 9 AU 25 AVRIL  
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Les rayures se font de plus

en plus vives el audacieuses
Coupe et couleur seront les deux mots clés

à garder en mémoire lors du renouvellement de
votre garde-robe printemps et été.

La nouvelle couleur ‘“bluegrass’’ mène le bal.
Recherchez les mélanges lustrés des populaires
teintes de bleu combinées à des verls assez vifs.
Vous trouverez lu couleur du jour dans des tissus
unis, à rayures ou à fins carreaux.

Les rayures deviennent de plus en plus auda-
cieuses. Dans le cas des tissus de broadcloth à
fini doux, la plupart des rayures sont nettes et
fines. Vous trouverez fréquemment d'intéressantes
combinaisons de deux couleurs avec blanc: rouge
et gris et blanc, par exemple, ainsi que bleu et
vert avec blanc, harmonie qui rappelle la couleur
thème de la saison.

Youveau pt permanent égale

chomise fraiche longlemps

La chemise Oxford devient de plus en plus
populaire chez les hommes conscients de l'im-
portance de l'élégance de la tenue. Elle se pré-
snle avec des rayures plus marquées el plus
espacées. Il n'est pos rare qu’elles soient éloignées
de trois huitièmes de pouces l'une de l’autre,
et les couleurs en sont généralement plus vives.
On obtient un effet rosé en mêlant des rayures
rouge et blanc.

Vous relrouverez, c’est certain, les habituels
tissus à finé noueux el à texture forle qu'on nime
utiliser pour les chemises prinlanières, Les cols
seconl sensiblement plus hauls, leurs poinles
allongées. Le pli permanent se retrouve dans les
chemises et il les garde fraîches et propres plus
longtemps.

    

Pour obtenir ces patrons imprimés :
a+ En adressant votre commande, indiquez lisible-

ment et au complet votre adresse personnelle.

b) Indiquez bien le numéro du patron et la taille
que vous désirez.

  
  

vie

poste ou la sommerequise s0"1s forme de pièces
de monnaie. Les limbres ne sont pas acceptés,
La marche à suivre et les indications sont
imprimées en français sur chacune des pièces
des ‘’Patrons du Petit Journal”. Remarquez
que le prix varie pour les différents modèles.

c) Pour chaque patron, veuillez inclure un bon de

= |Pour éviter fout retard, adressez votre enveloppe de la manière suivante :

LE PETIT JOURNAL
Service des Patrons

 

#220 — Une bande souligne l’encolure seyante de
cette robe que vous porterez en toutes occasions, et
des boutons en ornent le corsage. Le patron s'obtient
dans les tailles 10 à 18. La taille 16 requiert 3's verges
de tissu de 35 pouces. Prix : 50 cents.

 

Suite 800
5460, avenue ROYALMOUNT

MONTREAL

—_—
Notre nouveau Catalogue de patrons
Pel Eté offre 125 origi-
 

9241 — Vous avez la laille un peu forte ? Voici une
pelile robe qui vous conviendra et vous amincira. Le
patron s'obtient dans les demi-tailles de 34 à 50. La
taille 36 requiert 43 verges de tissu de 35 pouces.
Prix : 50 cents.

 
 

 
$446 — Des pinces à l'encolure confèrent beaucoup

d'originalité à cette robe si simple de ligne. Le patron
s'oblient dans les tailles 12/2 à 24'z. La taille 16%;
‘manches courtes) requiert 35 verges de tissu de 35
pouces. Prix : 50 cents.   
 

 

961 — Pour les
jours ensoleillés
de l'été. Décolleté
généreux, jupe
Évasée grâce ù
six godets. Vous
porterez cette loi-
letle comme robe-
soleil ou jumper.
Le patron s'ob-
tient dans les
demi-tailles 1442 &
24'3. La taille 1844
requiert trois ver.
ges de tissu de 45
pouces. Prix: 50

cents.
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Y-La traditionnelle chemise Oxford à rayures reuge et blanc
Qui crée un effet de rosé; 2—Les neuveaux cols à peintes
allengées; 1—Rafraichissante, cette chemise à cel à boutons

114 ro et

   eo

. 2 .
Trois générations de fromagers…

«Suite de la page 8
camemhert est le plus délicat des fromages,

renchérit M. Clement, ef méme aprés des ansées de
fabrication d'un fromage jusqu'alors parfait i) arrive
que des series complètes soient gâtées. L'année der-
sière, par exemple, pendant un lemps mon fromage
a èle envahi pue le bleu. Un fléau, La moisissure se

  

     

 

fuissit mal. Toul est partaitement rétabli mn
nant, (“en ue la mere s'est mise à égrener
chapel te elle ne pouvait plus travailler, elle
prinit.*

Mon interlocuteur, qui ne renie pas ses origines
françaises après 50 ans passée au Québec (it avait
dix ans quand ses parents ont émigré), a la verve
déhoulante de ses ancêtres. Tout à côté, Mme Clément
suit activement la conversation et de temps en temps
elle essaie de placer son mot. Peine perdue. Je sets
qu'elle voudrait parler,

—Fsl-ce que ça vous fait souffrir de ne plus
pouvoir parier autant que les autres ?
— Beaucoup! J'étais une grande causeuse ...

Dans ma lamilie on adere causer. Vous voyez, meu
tils ne fait pas exception à la règle.
—Et si votre vie était à refaire

tier-vous encore dans le fromage ?
— Al! sul. SI j'avais cent vies, je recoemmencerain

l'aventure du camembert. J'aimais bien ça faire mou
{remage. Méme si je peux plus y aller souvent —
c'est à cause de mes jambes M m'arrive d'alier

tls,
ser ia fromagerie R.-A. Ciément qui

fabrique le ‘’camembert Madame Clément” comme
une entreprise familiale. Elle y emploie, en effet.
M. Rabert-Aniré Clément. ses cinq lila et un étranger.
qui envoient sur le marché environ 560 rondelles de
(ronu.ge chaque semaine,

. vous jelte

  

 
9372 — Quatre

petits boutons
pour souligner la
découpe du corsa-
ge un peu au-des-
sus de la ligne de
taille, quatre plis
creux pour donner
plus de grâce à
votre démarche.
Ce patron s'ob-
tient dans les tail-
les 10 4 18 La
taille 16 requiert
Pa verges de tis-
su de 39 pouces.
Prix : 50 cents.
 

 

 
sesé Une jupe,
une jaquette et

deux blousettes,
l'une en tricot de
crochet. Le patron
s'obtient dans les
tailles 10 à 18. La
taille t6 requiert
I verges de tis-
su de 43 pouces,
plus 1's verge de
Vissu de 15 pouces
pour la blouse
lastructions inclu
ses pour crochel
Prix : 50 cents.   

 

 

mous (oies de DOG illustrations), ainsi
we des wagestions de maquillage, ac-
cessoires. Plus ua coupon cadeau don
ment droit à un patron choisi dans le
catalogue Prin 50 cents.  
 

—_—
Nos modhies Couture 1966. 58 sensing
origineus plus un coupon qratuit velent
$6 cents sur l'achat de patrons Ge mo-
délistes valant chacun un dollar. En.
rover SO cenls Dour votre brochure Cou-
ture Collection  
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Pour obtenir les patrons

HAUTE COUTURE du “Petit
Journal”, envoyez $1.08 (taxe
comprise) en argent ou bon de

poste (pas de timbres), mentien-

nant lisiblement vos nom, adres-
se, faille, ainsi que le numére

du patron désiré. Adressez fe

tout à:

PO
 

Z
HAUTE COUTURE.
LE PETIT JOURNAL,
Suite 1020,
5460, avenue Royalmount,
Montréal ©
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elle vogue des vêtements

] éminilé
Les temps ont changé. ll fut un temps où une

dame ne portait jumais le pantalon. Puis vint un
temps où il était correct pour une dame de le
porter, cela n'a pris que le suffrage féminin et une
Kuerre mondiale. Et maintenant nous voilà rendus
à un autre extrême les dumes portent le pantalon
tout le temps.

Les historiens de Ja mode appelleront un jour
notre époque l’âge du pantalon. on éludie la
scène quelque peu on voit le pantalon cloche, le
pantalon en luyau de poéle, le pantalon harem, les
Juans, les bermudas, les jamaicas. les shorts très
courts, les jupes-culottes et le pantalon palazza...
les chroniqueuses de mode trouvent de nouveaux
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qualificatifs à mesure que protifère le pantalon.
Mais quelque chose de Lrés intéressant s’est pre

duit : la raison pour laquelle les femmes portent
fe pantalon a changé. Le pantalon féminin était
habituellement très ajusté (xouvenez vous du pantalon
extensible}, son bul était de révéler les courbes de
celle qui le portait.

Mais pas aujourd'hui. Tout à coup. le pantalon
est porté non pas pour rendre lo femme phis fémi-
nine mais plutét plus masculine. Quelle qu'en st
l'influence, celle des Mods de Londres, des marms
américains ou de la haute société des palais italiens,
le résultat est le même: la forme féminine est
cachée sous un pantalon trop large. trop flottant,
eu simplement incurvé dans la mauvaise direction

Le résultat de tout cela, c'est un obse nt
de l'agréable distinction entre les sexes. ce
que le magazine Newsweek appelle ‘’l’unisexe”, une
sorte de forme neutre prucurée par les Jeunes filles
en vêtements marculins et les garçons en chemises
fleuries et longs cheveux. C'est un spectacle intri-
gant — mais un peu inquiétant — de voir des
couples qui marchent dans la rue et dont le sexe
est presque impossible à discerner au premier coup
d'oeil.

Les femmes qui ont plus de trente ans tentent
À résister à cetle vogue des vite ts masculins.
Mais seulement un peu. La vogue existe vraiment et
se manifeste différemment, en costumes comme les
pyjamas de party ou les longues jupes-culoties. Ces
vêtements ne font pas ressembler la femme à un
homme mais ils ne la rendent pas féminine

La femme qui peut résister au det
wiclligente. La femme qui peul conserver son image
d'elle-même est forie, même si ça s'éloigne du chic
Et la femme qui sait extraire de la mode ce qui
«at bon pour elle est soge. vous êtes faite comme
une femme, laissez-le voir. Si vous hatulez un paling,
allez, portez le pantalon palazzn

Wiroir de le mode

| Tout de suite après la mode
de la robe lente vient la robe

; cerf-volant. En forme, naturel
| lement, de cerf-volant, elle a

des manches dolman larges el
: profondes, qui font le haut de

la robe très large. Elle s'effile

K33+

   

     

  

  

  
Style K-324 — Pour les ||

heures ensoleillées du prin-
temps, vous aimerez cet

élégant deux-pièces. La pet-
le veste courte est dessinée
avec beaucoup d'originalité:
la robe aux lignes simples
est trèa féminine. Tailles -
12-14-16-18-20. La taille 12
requiert 3'a verges de tissu
de 45 pouces de largeur.
 

 

Style K-334 — Cetle saison,
nous ferons le plus grand
accueil aux robes à tunique
Vous cn ferez une imprimée,
elle aura autant de charme
Tailles: 12-14-16-18-20. La
taille 12 requiert 4': verges
de tissu de 45 pouces de
largeur

ensuite en une jupe très étroite.
Sa silhouette ressemble à celle
d'une lente renversée, la tente
ayant un haut étroit et une base

large.

Les grandes femmes porte

ron! avec avantage celle robe
cerf-volant parce que son vols.
me, tout comme celui de la
robe lente. écraserait la fem-
me qui n'est pas grande. Mats
vous n'avez pas besoin d'avoir
les épaules larges. la robe don-
neva cette tlusion.

7

Conseils opporluns

 

 

 

 
Style K-342 — Chacun des

détails de celle robe est
étudié pour la personnalité
La ligne du corsage fait
vraiment tres chic. Notez la
boucle de la taille. Le dos
ferme par une longue glis-
sière. Tailles 12-14-18-18-20
La taille 12 requiert 3%
verges de tisau de 45 pouces
de largeur   

Conseils opportens -- En ce moment ou lo cha
leur n'est encore qu’une promesse pour l'avemr,
“ess le meilleur temps pour pratiquer un arl presque
éteint : celui de draper une écharpe Une écharpe
ent un accessoire gracieux et utile, qu'elle soit de
chiffon mousseux, de dentelle djaphane ou de matière
plus substanlielle comme la laine ou la fourrure.

Une écharpe protège les épaules nues ou la
coiffure bien arrangée, et ent presque loujours avan-
lageuse pour la femme ni elle nait comment la
draper, la porter et se sentir à l'aise en la portant.
Est-ce votre can Ÿ Si vous n'en êles pas certaine,
trouvez une écharpe et expérimenter un peu. Vos
yeux vous apporteront la réponse Ft x vous he
réussinsez pas la première fois. von yeux vous le
diront, tout comme lorsque ce sers bien Cela vout
been un peu de pratique.
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“Sa situation avant nous...”

Parlez à votre père,
ne le critiquez pas
   14 4   

 

 

  

  
te pour lui, cut sa situat
tous den Hoeneurs possibles.
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Mais.

aus je    
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Je enn

 

  ie de mes parents. la

Que Li vie est

Aunni
chere mére, qui +

 

mors pere ru

  

ter à droite et à guerehe

  
      

is te ler aver nous, envers dut, evenerez
fred Han tot ce qu'elle nous

a fait. Dans de tres nouvel endroit nous ne vent ques

 

boadait

Rens sont toope sn

«Je ne me pla
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Je ne des

 

   

 

Hosnene riche!

 

tai que le strict nécessaire proue

   

 

d'aticrais donner un con
setl a celle qui étiet déçue de
son mari et désirait un amant

  

de suis marice depaus quinze
ann el fai (rain enfanix que

Jimbwe Mon mari est sobre,
bon travailleur IL y n quelques
années. je me sentais dépri
mee et parfois je lui disais
‘Comme j'aimerais sortir ce
sur! Alors il me répondait
‘Tu veux sorur " Kho bien,
wws "" Oh * que çu me faisait

mal au coëur * leu de temps
apres. nous otions Les d'u
tte avec un couple le trouvais
que la femme se montrait
«onde covers son mark, il etait

s+ gentil pour elle et elle ne
sen occupatt pas, eof pourtant

elle etait gâtee Au début,
1e le prenus en pitié, et peu à
peu je me suix rendu comple

que Je l’aimais. que Je ne pou
vais plus me passer de lu
Nous avons dù nous séparer,

mam (| ext (pours present en
moe et al le sera toujours
Jamais Je ne pourrai l'oublier,
a ete le grand amour de ma
vie Mon mari ne «e doute de
ren. maë nil savait que

maintenant. quand je suis dans

sen bras. c'est à l'autre que pe

pense Souvent pe m'arrète et
Jome din “Ow il est le vrai
coupabile dann tout cela S'il
SPPNv stwurcux de

   

 

 

Je ne manque de

que mon pore
Mon pese a lout pour être trés

js il n'en profite pas. Ce qui comp-

qui lui spy

Asin il ne vit plus
vous saver, souvent or.

i falousie, dee pe

Madame, an

Cet avancen
du tout au tout, depuis il

ages. Mine veut pan que je fré om
e de bons copains sous prétexte qu'ils ne

assez haut dans l'échelle sociale il

Île <u fille. Je suis pus
me véquestrée que puis-je faire? Partir. j'y et cles qu'en dira Gun. Comme les ap

i ur le moment cet impos:

De
que ado

et un pea de

des que je tous
trouvez vous

Raider sa mi

 

séte semer la discorde dans

 

sus doncer une

r, an peu de

fait bon vivre
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moi, jan Je n'auras ame
cet homme.” Je vous en sup
plie, conscillez aux maris d'etre
plus compréhensifs, dites leur
quapres le mariage une femme
a autant besoin
‘qu'avant Ne me cites

d'oublier cet homme, car c'est
impossible. le yur ou je ne
verrai plus son regard se poser
Aur mot, je crois que 3e perdrit
encore une fois le goût de vi
vre

  

VIE BRISEE I'\R
SON MARI

— Les maris ent trep souvent
tendance à prendre peur ac.

Quis l’ameur de leur femme.
Une fois mariés, ils oublient
qu'aimer une femme c’est la
reconquérir chaque jour. Et, à
naiveté masculine! ils sont tout
surpris d'apprendre qu sent
cecus. Avis aux intéres:

  

Je auts marice Jae 20
ans, Je AUIS Assez grande el

bien faite comme unm,
quin. Pour mon age
très jeune. l'air d'une
vente On me dit que ju de
beaux yeux Tout le momies me
regarde Ceux que 3e contains
me disent que je ns pas chan

fé. sinon que je suis todgpours
plus belle Je suis tres surprise
que des hommes daffaires et

Srolesolgupingp specent Sur

    

   

tei, fai une Maman qui est un
5 el dde corp

confidente,

[eermission.
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varder wt more,
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mère et votre pere

des toux mettait de Peau dans von ven

toaddement dase un petit raid d'amour, (C'est ce

 

le gente d'amour que mou
< celui que je désire.
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qui est rie
Je suis venue vous con

Mon pere one veut

ile fes centres de loisits. (Pag

me perdre. sa'a dit n
ous la gentillesse de

viller et de

   

 

me donner

  

tre mes parents  
dans d'air: ce wet

  

see ! Aux yeux de tous.
ml lrés

 

la belle vie, et

     

   
Nau dane

1 PRIN TENS QUT ESPERE

TROUVÉ IN JOUR LE BONHELR

Fos de tious cre. de fonbrour, quant von
are ve

 

  

 

quand vous accepte

 

it. {Quand votre m

CC anse cntirtente votre mépris et votre harne

de le comprendre. babe

mére parte telle a von mari, dec dut elle qu'ette

ve contente !

elle de cons en partes 2 Une petite enquire au

récelera que cons, porn

 

verrez heureux sf chacan

tout en affection Un avecat
ma prise par les mams. ne

voulait pus me lâcher, et mu
dit que je suis belle comme une
nisslone. I peur de tomber
dans le piege un jour Je suis
st faible Comment résister *
\ ma place. que feviez-vouxs *

Jac un tres bon mari et je ne
veux pas le tromper: c'est un
homme de profession Je sum
heureuse et comblee comme
une priscesse

BEAUTE AUX VEUX
VERTS BRILLANTS

— S'il existe des femmes qu
souffrent d'un complexe d'inte
rierité, il existe par contre des
fermes comme vous, qui seuf-

frent d'un complexe de supé-
rierité. À vos yeux, si j'ai bien
lu, vous dtes la perfection
physique même et tous ies hom.
mes veus aderent. Eh bien | ça
se signe, ce complexe, tout
comme se soigne le com

d'inférisrité. C'est une maladie
de la persennalite. Jo peux me
tremper, vous n'avez peut-être

pas un compleue de supériorite.
vous bles peut-être supérieure.
Mais je me demande » e

existe, la belle fille qui devant

sen Mires ne 2e trouve pas

Quelques coins moins bien. La
perfection n'est pas de ce
monde, que 16 Bbc sada

      

   

  

Je viens de commettre
une grosse gaffe, je le recon
naus et je crois qu'il est inutile
de discourir là-dessus. mais il
reste que maintenant je ne
sais plus quoi faire. J'ai 18 ans,
il en à 22 Nous nous fréquen-
tons depus deux ans Mon anu
est Un garçon merveilleux,

deuil, génereux et tres compré-
hensif Il adore les enfants Je
l'aime tellement que je ferais
l'impossible pour qu'il soit heu-
reux. Bepuis quelque temps je

me suis donnée a lu plusieurs
fois, et aujourd'hui je suis en-
ceinte Nous attendons le bébé
pour le debut d'uvüt Mes
parents n'en savent rien enco-
re et je ne le leur divan pas
car ls en auræent trop de

chagrin Mon ami veut m'épou-

ser le plus tot possible, il est
prêt u emimser les responsatl-

lites, mais pour cela il de
délaisser ses éludes Je devr
être lu plus heureuse des fem-
mes, et cependant j'ai peur

Je connars le sens du devinr de
mon ami et je croms qu'il ne

soit malheureux de renoncer
pour moi a Un avenir promet-
teur Jamas depuis deux ans

nous n'avions parle mariage. il
ne »e senluit surement pus

pret Lt aujourd'hui il dont tout

Lasser pour donner un foyer a
notre enfant Ses parents, a qui
a annonce ses intentions. lui
ont d'ailleurs mterdit lu maison
ot tut dent rancune d'avoir
trompe leur espoir. Quoi faire”

Jo aime et je suis prête u tous
les sacrifices pour qu'il soit un
mari heureux. un pere comble
Et ge cheus d'avance le petit
êtce que je porte en mois De-

vons nus risquer le honteur

de tate une vie nous n

 

  

  

  

  
  

   

   

  

  
   

LA FORMULE MixD
PRES 34 ANS DE PERFEC-
ONNEMENTS CONTINUS.

A REUSSI A
LA UNE EAU DE

JAVEL CONCENTRÉE

PLEINE FORCE
TOUT EN SE DEBAR
SANT
PUITS
4

 

  CUITE)
ORTE L'INDICATION

“QUALITÉLL

  

sur des bases aussi fragiles *
Lui ne se pose pus la question.
Moi. je suis toute mélce.

CONFIANCE EN VOUS

— Votre problème est si gra-
ve que je crois que vous de-
vriez tous les deux consulter un
conseiller matrimoniat. || exis-
te un bureau d'orientation me
trimoni. à 5625, avenue De-
celles, Montréal. Là on saura
vous conseiller et, après con-
sultation, vous diriger vers ce
Qu'il y à de mieux pour vous,

votre ami et l'enfant.

Une qui ne sait plus ov don-
ner de la tête. — Je regrette.

Mais je ne pouvais vous report
dre par la poste. mes journées
ayant «ue 24 heures. Je crois
que vous desirez ardemment
celle jeune fille sans l'aimer.
et que ce qui vous rend malade

c'est qu'elle ne vous appartient
pas tout : fait. Vous aime-l-elle
ou aime telle votre désir ”
Chose cerlaine. Un mariage

duns de telles conditions serait
une vraie folie. Pardonnez-mni
ma franchise.

     

  

 

   
  
  

 

de mariage
MODELES EXCLUSIFS

"= pour échantuton
Serticr trés rapide

 

IMPRIMERIE LEMIEUX
P.). 6393 Sl-Hubert, Montréal

| Faire-part

Ne devenez maman
que si vous le désirez
ie cts trees de matilters de fomunes

: anjnrd igs guiiclens par te
CE Titaae vigor ohare
mis cle Lagon exacte #1 sure,

quelque jours ou
ne cone tion est possthie

En une fraction de seconde, ces
pris nppursissent duns la fensire
de Lappsret
Le C1 Indicator eat aaonaed al

sabre pour four fer
i mendes ing

   

   

 

Lotter moenvo. oT nous Blt tween
tre ochre gratisiee

“cnformant ce que chaque homme
“eh Ime atvent anvinr

  

  

 

ve" te ham a

C.D. INDICATOR CO.
B.P. 1273 Place d'Armes
Montréal |

 

Un médicament scientifique à action rapide qui, pour des heures,

brise le cycle
des démangeaisons

 

mèmecelles des membranes

Supprime radicalement le tourment
des demangeaisons, ierHattons. exan-
theme. ecrema de peau sèche . .

et mème les demangeanons mem
braneuses (vaginales vu rectales).
Cet extraordinaire medicament,

portant le mom de las ant, à deja
soulage des nulliers de femmes et
d'hommes agaces et embartases par
se gente de demangeanon,

Celte remarquable creme media
meniee. AON grasse etcsanemente, est
agréable à uulsser,

Pourquoi souffrir plus longtemps*
Essayez LANACANE, en vente dans

: toutes bes pharmacies,

   

 
     

Vorci comment LANACANE arise
le “cycle des démangeaisons”

1. Les démangeanons
vous forcent à vous
grater. . l'irritalmon
augmente... mtuvelles
demangesisons . . . et
te uvcle recommence.

1 Lamacass soulage les
satremités des nerfs,
mpprime l'envie de ve
wrauter et hrive anv le
‘aride des démangeai-
ma”,

ut dationmés. coetrièee
1108 accasionnée por les

drattages et à accélérer Le ercatritation,
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“JANETTE BERTRAND

Madame,

C'est aujourd'hui que je me décide à me pré-

senter pour jaire la connaissance d'un gentil gar-

çon ou d'un jeune veuf sans enfants. Qui veut lui

oussi réaliser les rêves qu'il a déjà faits le sotr.

dans le calme, et qui reste éveillé pour penser à

toutes les choses qu’il voudrait voir arriver,

Tu as pensé souvent à te choisir une femme qui

l'aime et te comprend, qui s'oublie el s'intéresse

à toi, te donne des enfants qui t'attendent dans lo

fenêtre et qui ont hâte de l'accueillir après ta dure
journée de labeur. Ce serait un réconfort pour loi
Eh bien ! écris-moi. c'est le lemps. Je suis prête
à parteyer avec toi les joies el les peines de la
me 23 ans, blonde aur yeux verts, 52", 114 livres.
j'ume les voyages, la danse, le cinéma, la musi-

 

Les correspondants l'Agence sont priés
d'être patients. Le grand lettres
que nous recevons nous force à faire un tri
of à publier seulement celles qui contiennent
assez de détails sur les goûts, la personnalité
de leur auteur et le genre de personne qu’il
ou elle désire rencontrer. Nous choisissons les
lettres d'au moins 200 mots, les missives trop
courtes n'attirant guère l'attention. Seules, les
lettres de célibata d gés de
plus de 21 ans,
de moins de 50

Si votre lettre n
de sept ou huit semain
che d'écrire de nouveau.

VEUILLEZ NOUS AVERTIR DE TOUT
CHANGEMENT D'ADRESSE

Quant aux réponses aux lettres publiées
dans cette page, elles doivent contenir un tim-
dre et porter |
taire. Madame Bertrand fera parvenir
même vos lettres à la personne de votre choi

Si la personne à qui vous écrivez désire
vous connaître, elle vous répondra elle-même.

L'adresse de l'Agence est toujours la même:
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nt publiées.
été publiée av bout

, rien ne vous empé-

     
  

AGENCE MATRIMONIALE DE
JANETTE BERTRAND
LE PEYIT JOURNAL
MONTREAL 9
Ce service reste gratuit ef confidentiel !   

 

Madame,
Votre courrier me donne l'expoir d'une rencon-

tre heureuse. Quoi qu'en disent les pessimistes. 3e
sins qu'il y à encore des hommes au coeur d'or,
veufs ou célibataires, doués d'une personnahté
vléressante el qui ercient au bonheur. L'homme
que j'attends doit être canadien-français, catholi-
que pratiquant, distingué, honnéle, compréhensil,
gm et affeciueur, I doit avoir un travail stable
el un jugement sam. Qu'importe son métier ou sa
protession, pourvu qu'il s'y adonne avec goût, qu'il
ent une santé assez bonne et que son gagne-pain
æent honnete, Qu'importe aussi la régularité de
ses trans el de ses yrur et de ses cheveux. Quant

 

Chére Madame,
Par l'entremise de voire courrier, j'aimerais

rencontrer une fille sérieuse QUec qui je pourraix
correspondre el même fonder un foyer plus lard.
Je lo voudrais ôyée de 22 à 30 ans, et capable de
me comprendre. Je demeure à la campagne aver:
mes parents. Souvent je me sens seul dons la vie
el je m ennuie. J'as un caracière sensible, je ne

que populaire. Je suis catholique. sincère. sérieu-
se el je désire correspondre avec un jeune homme
de 23 à 30 ans, catholique, travailleur, sobre. Je
terai peut-être celle que tu cherchais et que tu
n'as pas encore trouvée. Moi aussi. je te cherche
6 travers le temps et l'espace. J'apprécierois *
beaucoup ta photo, la mienne suivra par le retour
du courrier. Si je te choisis, ce ne sera pas pour
te rendre malheureur: c'est pour rendre la vie
plus facile quand on passe dans certains chemins
où l'on rencontre plus d'épines que de roses.
Pourquoi restes-lu muet à l'appel que je te fais °
Je te cherche depuis bien longtemps. el tu n'as
pas encore donné signe de vie. Tu es là, m'écou-
tant sans rien dire. moi qui t'attends toujours
et toi qui ne viens jamais !

COEUR EN CHOMAGE

 

Chère Madame,
Je me présente : cheveur châtains, yeux bleus,

taslle 54”. Je ne suis ni une beauié ni une laideur
Quoique sérieur. j'aime bien rire el faire rire
auxst. Je m'adapte facilement à toutes les classes
de la sociélé. Je suis un peu timide, mais suns
raison. Jusqu'à préseni, ma vie a été paisible el
calme à cause de ma timidité. En plus du cours
élémentaire, j'ai sept ans d'études à mon actif.
Mon travail ne me laisse guère de temps pour les
loistrs. A part les voyages que j'aime, j'ai un
faible pour tout ce qui est beau el reposant Quant
aux sports. si j'en avais le temps, je pratiquerais
les quilles, le patin, le badminion, le hockey. Je
raffole des sainez discussions, surtout de celles
qui forment el informent, ce qui me rend l'esprit
assez ouvert à tous les problèmes. Celle que je
voudrais connaître devrait avoir de 25 à 30 aus,
être sobre, honnête. tendre, compréhensive et de

religion catholique: qu'elle ait ou moins quelque

imelruetion. qu’elle soit propre. A 30 ans, puisje

encore espérer rencontrer celle qui pourrait deve-

’IS mon épouse adorée, celle que je chercherais

ñ mon lour. par tous les moyens, à rendre heu-

reuse. Mon coeur ne demande pas mieur qu'asmer
et être armé par celle qui le choisira. Une réponse

est assurée a toutes celles qui m'écriront.

REGALITY

a moi, céhibalure de 33 ans à qui on en donne 28,
jo mesure 52°, 125 lwres, chétame aus yeur
bleus, j'ai un physique possable. Je suts cathohque
prahquante J'aime tout ce qui est beau el je
m'intéresse aux fravaur de la maison et de ln
cuame. Le cinéma, la danse, La lecture remphs-
sent mes loisirs. Très compréhensive, sincère.
douce, offectueuse el gaie. je crois que le bonheur
eriste à condition qu'on sache le créer et qu'on le
cherche là où il ze trouve. Alors monsieur, 31 vous
avez de 30 à 40 ans. si vous êtes de Montréal ou
de la bantieue ‘si possible). el mi ma lettre vous
viéresse, faitez-moi le plaisir d'une réponse

INSTITUTRICE AUX YEUX BLEUS

fréquente pos les clubs, et La boisson ne me dst
rien. Celle qui voudra de moi devra être de nature
uae, taille environ 557°. Pour ma part je mesure
57" et je suis âgé de 30 ans. les sports ne m'inté
ressent guère. Je vais parfois au cinéma. J'aime.
raix une photo de celles qui démreront faire ma
connaissance.

COEUR D'ESPOIR

  

  

... pour aider toute lo famille
à se mointenir toujours
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CINQUIEME LEÇON

Conseils de la semaine

Exercices de la semaine
Si vous ressentez un durcissement de vos muscles après la

séance d'exercices, cela est teut à fait normal puisqu'il s'agit d'une
réaction musculaire à la suite d’une activité nouvelle. Par cen
séquent, ne vous en faites pas à ce sujet. Vous peurrez atténuer

et une application d'un
liniment. Ce produit est vendu dans toutes les pharmacies. En
peu de jours, vous ne ressentirez plus cette gêne, e? vos muscles
retrouveront toute leur élasticité, se galberont à souhait, ce qui
vous permettra de pratiquer n'importe quel sport avec aisance.

D'autre part, il ne faut pas perdre de vue l'importance de votre
moral durant ces exercices, car le succès en dépend. Votre con.
fiance en ce cours est nécessaire à votre réussite, d'autant plus
que vous saver maintenant qu'un nombre incalculable de persen-
nes en ont profité. Le résultat que vous obtiendrez vous durera
toujours, et pas seulement qu es mois.

EXERCICE 1 — Debout, face au dossier d'une chaise, jambes
, comme dans la vignette. Levez la jambe droite tendus en

gardez cette position, puis pointez le pied le plus bein
possible of faites une rotation par la cheville, dix fois dans un
sens, dix fois dans l'autre, respiration normales. Ensuite, retreurnez
en position de départ. Après une minute de repos, faites la même
chose avec la jambe gauche, dans les mêmes conditions.

EXERCICE 2 — Toujours dans la même position au départ.
Levez la jambe droite de côté (voir vig.) en inspirant, puis reve-
nez lentement en position de départ en expirant. Recommencez
jusqu’à la fatigue. Méme chose avec | mbe gauche of dans les
mêmes conditions. Plus haut vous élevez les jambes, plus grande
sera l'efficacité de cet exercice, Excellent pour les jambes et les
hanches.
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~ NOTE :

Toute lectrice qui dé-

sire s'informer sur

les moyens de corri-

ger n‘importe quelle

partie de son corps

peut écrire directe

ment à M. Ben Wai-

der, au Petit Journal.

 

Soyez pleine
d'ENTRAIN |

 

Pour posséder la v.gueur. l'endu-
rance, la joue de vivre, tl (oul que ie
Sang soit riche, rouge ef pénéreun.

Les bonnes PILULES ROUGES à
cause de leur formule À base de let,

Sont un remède des plus s«mples,
Ges moins coûteux et des plus effi-
aces pout lomher le sang Alors,

demandez aujourd hui même les

AMÉLIORÉES
Utfes sont pou coûteuses.   
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Cuisine
  
 

Pain blanc Lévafroid
(2 pains»

‘Une recette ‘’sans Lamisage” de Robin Hood)

IMPORTANT: La température de la pièce deit être
chaude — au moins 75 *F.

1 €. à thé de sucre
Ya tasse d'eau tiède (105-115 F.)
? enveloppes de levure sèche active

Sa - 6Va tas: de farine Robin Hood (ordinaire ou
instantanée)

1% tasse de lait tiede (105-115 °F.)
2 c. à table de sucre
1€. à table de sel
3e, table de graisse végétale ou de mar
Huile à cuisson
Dissoudre 2 ¢. a thé de sucre dans ‘a lusse d'eau

ticde dons un grond bol réchauffé Saupoudrer la
Jevure sur l'eau et laisser reposer 10 minutes, ‘nen
brosser.

Mesurer la farine en se servant d'une cuillère an
verser la farine duns la tasse ÿ mesurer seche. bga-
liser avec le bord et verser la farine mesurée sur
du pupier ciré.

Ajouter le lait Liède, le sucre. le sel et la graisse
à la levure dissoute.

Ajouter 2 (anses de furine Battre au bulteur à
main jusqu'a ce que la pôle soit lisse ‘environ 1 em
nutes,

Ajouter 1 lasse de farine de plus. Baltre vigoureu-
sement avec une cuillère de bois jusqu'a ce que la
pate soit lisse et élastique ‘150 coups’. Nettoyer le
tour du hol de temps a autre.

Ajouter 2x à 3 tasses du reste de la farine gra-
dueltement. Employer assez de e pour faire une
pâte molle qui ne colle pus au bol. Déposer ls pale
sur une planche enfarinée et la façonner en une boule.

Por 3 4 (0 minutes ou gusqu'a ce que la pâte

 

  

  

   

soit lisse, élastique, el qu’elle ne soit plus collante
Couvrir de papier transparent, puis d'une serviette,
Laisser reposer sur la plunche pendant 20 minutes

Baisser la pâte.
Diviser la pâte en 2 portions égales.
Fugonner chaque portion de pâte en un pain en

suivant la méthode de la pate roulée de Robin Hood
Déposer la pâle façonnée dans deux moules à pain

de 812" x 443° x 2%", graissés. Pour obtenir les
meilleurs résultats, employer le moule recommendé,

Badigeonner la surface de la pate avec de l'huile
Couvrir les moules sans serrer avec du papier ciee
huilé, puis du papier (ransparent

Mettre les pains au réfrigérateur et régler la tem-
pérature à ‘’modérément froid”.

Réfrigérer 2 à 24 heures. Retirer du réfrigérateur
lorsque désiré. Découvrir.

Laisser reposer 10 minutes à la température de la
pièce, pendant qu'on fait chauffer te four.

Percer les bulles d'air qui se seraient formées du
rant la réfrigération. Fmployer un cure-dent où une
tige métallique graissée

Cuire à 400 ‘F. 30 4 40 minutes. Pour oblenir les
meilleurs résultats, placer l'étagere du four à une
pasition basse.

Démouler immédiatement Badigeonner la croûte
de dessus avec du beurre, st desiré Refioidie sar ai
teeiltis à gâteau

  

Pain aux raisins
1 recette (2 pains) de pain blanc LEVAFROID
2 tasses de raisins secs
Préparer le pain blanc LEVAFKOID tel qu'indique

et ajouter 2 tasses de raisins sees apres avoir baliu

les 150 coups.

Finir tel qu'indiqué dans la recette de pain blanc
classique. ‘Façonner en pains où en petits pams Cr
les petits pains à 123 ‘FL 15 à 20 minutes
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Pourquoi un centre d'études…

«suite de la page 7!

films tous les numéros de ‘’la Presse” depuis 1910.

On espère procéder de ja même manière pour quatre

autres quotidiens canadiens-français. Il existe aussi

un service de coupures de presse qui couvre 16 jour-

saux publiés à travers le pays et 7 périodiques. Les

articles qui ont trait au Canada français et aux

relations entre francophones et anglophones sont dé-
coupés el classés sous 10 litres et 75 sous-titres.

Outre cette documentation menée avec un sens
rigoureux de la méthode. et qui s'annonce prodigieuse,

plusieurs conférences sont données “sur la foi. la

Jangue, la race”, des séminaires interdépariementaux
sont organisés ‘on se félicite de trente inscriptions
en 1964-65 contre onze en 1463-64), des professeurs,

spécialistes de notre milieu. sont invités grâce à des
dons de la Fondation Maurice Pollack, de Québec,

du Conseil canadien de recherches. du Conseil des
Arts du Canada

“Les universités sont restées frop longtemps dans
leur tour d'ivoire, commente M. Laurier LaPierre.
Comme elles puisent de plus en plus dans les fonds
publics, leur responsabilité sociale “
Pour M. LaPierre, “il est évident à
University que revient la tâche de f.
divers aspects de la réalité canad
l‘élément professoral et au monde
Québec et du reste du Canada. M. Lesage dit que
c'est aux anglophones d'expliquer la position du Qué-
bec au reste du pays. Nous prenons nos responsabili-
tés.” Et M. Jean Ethier-Blais, professeur delittérature
canadienne-française à l'Université McGill”, ajoute :
“McGill est une université internationale. C’est à elle
que l’on s'adresse de l'étranger pour obtenir de la
documentation sur le milieu canadien-frangais.”

  

  

 

   

   

c'est à McGill
connaître les

des affaires du

  

 

M. Laurier LaPierre a fait ses études à l'Univer-
sité de Toronto. 1] est historien, spécialisé dans les
relations entre l'Eglise et l'Etal. “Je n'aime pas me

sentir dans un ghetto, dit-il, C'est une erreur de croire

que souls les Canadiens français peuvent parler du
Canada français.”

Car ls fondation d'un tel centre, dans Je climat
que l'on sait, ne s'est pus passée sans anicroche. Le
fougueux directeur du département d'Histoire de
l'Université de Montréal. M. Michel Brunet, s'est
élevé publiquement contre ce “manque de doigté‘”.
“En 1910, si on avait annoncé à nes grands-pères la
formation d'un tel centre d’études, ils auraient pleuré
de reconnaissance, Mais les temps ont changé. 11 y a
du tapage : on nous tend un suçon pour nous calmer.

“They'll cool off.” Cette attitude est révélatrice :

attitude colonialiste.”

 

M. Brunet n'en à pas contre le fait que des études

soient faites sur le Canada français. “Il est normal

qu'une université étudie le milieu dans lequel elle

évolue. Avant la création de ce centre, un travail

sérieux se faisait. Mais j'en ai contre l'esprit dans

lequel cela a été fait. On n'a pas consulté les gens

du milieu. Un éminent historien de Winnipeg a démis-

sienné du comité directeur du Centre quand il a appris

cela. Je sais pertinemment que des professeurs de

McGill ont refusé de collaborer pour celte même

raison. Que ce centre soit à Toronto ev & Vancouver,

d'accord, ou que cs soit un centre d'études sur le

a qui groupe toutes les recherches qui se font

je suis d'accord, Mais dans le moment
rop à une affaire montée, à un “public

relations approach...”

  

  

A tout cela, le directeur du Centre répond : “Ab.

surde”. L'écueil qu'il veut juslement éviter c'est de

faire du Centre un truc d'unité nationale. ‘Peur que

le Centre vive, il faut qu'il s'en tienne à ce qu’il doit

être : un centre d'enseignement et de recherche.”

M. Jean Ethier-Blais. nationaliste reconnu el pro-

fesseur à McGill, voit la création du Centre comme

une très bonne chose. ‘’Je ne veux pas être previn-

cial. 11 faut regarder cheses de haut. Souvent, les

professeurs réputés i

connaissent pas le Ca

peur le leur faire connaître. C‘est lieu de passage

pour les chercheurs. On va s'adresser plus facilement

à l'Université McGill, qui est beaucoup plus connue

que l’Université de Montréal.”

    

 

     

Pourtant le Centre d'études semble vouloir donner
partiellement raison à M. Brunet dans les faits. Le
Programme d'études sur le Canada français, devenu

le Centre d'études canadiennes-françaises, tend de

plus en plus à étudier le comportement respeclif des

deux nations fondutrices du Canada. “Ce qui nevus
intéresse grandement, dit M. LaPierre, c'est de cem-
parer.” En étudiant la réalité canadienne-française, on

pe peut l'isoler si facilement d'une autre réalité : la

réalité canadienne-anglaise. Aussi, dans le rapport
annuel du Centre d'études. au chapitre de l'avenir,

eo souligne que les différentes recherches menées

sous les auspices du Centre ‘’cenvergent à réaliser

une étude comparée des réactions des communautés
francophone et anglephene face eux div aspects de

l'expérience canadienne”. On prévoit
recherches devront faire appel aux universitaires de
tout le pays. de méme qu'on prévoit ia fondation d'un
consortium interuniversitaire de recherches sur Je
Canada. A côté du vaste programme d'information
publique sur le Canada français, au-delà des mois,
s'amorce peut-être un commencement de dialogue

   

 
L'histoire est pour moi.

(suite de la page 8'

histoire de Montréal complète. 11 existe déjà quelques
oeuvres, dont les deux volumes de Camille Bertrand
(couvrant la période 1535-1960: et les lrois volumes de
Atherton (de 1535 à 1914), mais bien des domaines de
l'histoire n’ont pas été exploités.

Fonctionnaire municipal, M. Perrault effectue son
travail régulier pour la Ville de Montréal durant
l’avant-midi, et consacre ses après-midi à des recher-
ches historiques pour les besoins du Bureau des Amé-
Horations locales de la Ville.

‘Je n'avancerai rien que je ne puisse appuyer par
des documents. J'ai lu trop d'auteurs qui se contredi-
saient...” Nombre de gens s'improvisent historiens
qui ne sont qu'amateurs. Ils ne se donnent même
pas la peine de recourir aux sources, d'aller consulter
les documents officiels. M. Perrault cite cependant
quelques noms d'historiens sérieux qu'il respecte
M. Guy Frégault, le chanoine Lionel Groulx ‘bien
qu'il ait un penchant naturel pour le clergé), Gcorge
Stanley, Grace Lee Nute, miss Ornsby. Marcel Trudel
T1 se dit très intéressé par l'oeuvre de Marie-Claire
Daveluy. sur les Associés de Notre-Dame, qu'il esl
en train de lire. ‘Madame Daveluy est un historien de
classe: son travail fait autorité.”  

Les charmes de la petite histoire
En fouillant dans les documents historiques,

découvrez des petits fails succulents, des hi
truculentes ou des détails qui éclairent mieux tete
ou telle personnalité célèbre.

Maisonneuve, né le 13 février 1612. n'avait done
que trente ans lors de Is fondation de Montréai. Céli-
bataire, issu de la petite noblesse, il avait été engagé
par Jérôme de La Dauversière et M. Olier,
de commandant. Premier gouverneur de Moni
c’est sur les ordres du marquis de Tracy
rentré en France en 1685. Les historiens
mal ce fait, car Maisonneuve ne devail
d'ordres que du roi de France lui-même!

Les documents réhabilitent Dollard des Ormeaux.
que certains historiens supposaient avoir été un vul-
Buire aventurier. L'expédition au Long-Saull à
pour but de protéger le retour de Radisson qui de
rapporter des fourrures. de l'aider à franchir le terri-
toire des Iroquois sans que ceux-ci mparent de
la précieuse récolte. Maisonneuve a accordé à
Dollard l'autorisation de la mettre sur pied et de la
commander à la condition qu'il n'aumêne avec lui
que des célibataires afin de ne laisser ni veuves
ni orphelins si les choses devaient mal tourner. Bluse

us   

  

  

 

 

  

rece

   

  

  

 

Juillet sera le seul homme marié du groupe...
Les Hurons, admiratifs, décident d'appuyer cette

poignée d'hommes braves qui ont osé se mesurer aux
Iroquois, connus comme les plus habiles et les plus
cruels guerriers du temps. C’est ainsi, par des Hurons
qui ont échappé au massacre, qu'on a connu les
détails du combat du Long-Sault.

L'audace des compagnons de Dollard a eu pour
effet de faire réfléchir les Iroquois qui projetaient de
prendre la Nouvelle-France en terminant par Mont.
réal. On considérait les Montréalistes comme les
soldats les plus valeureux. Les gens de l'époque
disaient qu'on se battait jusqu'au dernier Montréaliste!

M. Perrault parle encore de la ‘guerre des étel-
gnoies” Saviez vous que le Canada a connu trois
générations de presque-iliettrés ? Les propriétaires
terriens refusaient de payer des taxes, ce qui rendait
impossible le paiement des salai des professeurs.
T1 y eut bien des religieuses et des jeunes filles qui
consentirent à enseigner gratuitement, mais les jeunes
hommes qui devaient songer à s'élalslir. à fonder un
foyer. ne pouvaient se payer le luxe de travailler
pour la gloire !

 

  

Des projets nombreux
On invite M. Perrault à donner des conférences

ici et là. Ainsi, le 30 avril. il racontera la découverte
de Montréal par Jacques Cartier, à l'Externat classi-
que Saint-Viateur d’Outrement, devant des spécialistes
et le grand public. À l'aide de documents historiques.
il suit Cartier pas à pas dans son voyage, situe
exaclement Hochelaga, ete.

Ses travaux de recherche l'améneront
à enseigner un jour l’histoire de Montréal 1! semble
qu'on ait pressenti M. Perrault à ce sujet. qu'il sera
peut-être invité à donner un cours d'histoire à l'Uni-
versité de Montréal.

‘Je n'ai rien de plus à dire là-dessus pour le
moment. Je puis vous dire qu'une compagnie m'a
aussi Inissé entendre qu’en pensait à me faire faire
des recherches, à Paris, sur la période française.”

Quels que soient les développements futurs, M.
Perrault continue à ne vivre que pour l'histoire. Ses
lectures? Des oeuvres concernant l'histoire, bien
entendu. Et des biographies !

— Si vous ne vous étiez pus lancé daus l'histoire,
qu'’auriez-vous aimé être” 11 me sourit. ‘Vous saver,
J'aurais fort bien pu être représentant de commerce.
animateur d'émissions de radio où de lélévision . où
journaliste!”

peut-être

  

 

 
M. LAURIER LaPIERRE est on
même temps animateur de la pe-
pulaire émission “This Meur Has

Seven Days”.

doux—importé d'Italie
sec—importé de France
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“Notre pays est
le meilleur
endroit du
monde pour la
création!"

Texte :

Denise Boucher

Photos :

John Taylor

tre le Conseil des Arts une seule
lui donnerais vite l'orchestre

* Avec une cenlaine de musi-dont it ; r

. = ! La, il pourrait travailler à son! Les meille

 

Boldt.

Lui, c'est Pierre Brault, Un compositeur. De ceux

qui travaillent rudement. Je le suis de façon directe :

c'est mon voisin de dessus. Par hasard. Son nom ins-

crit sur une boîte à lettres de l'appartement 14 m'a

renseignée visuellement sur l'identité de cet homme
sonore, Imprimé sur les pochettes des disques de Clé-

mence Des Rochers, dunt la musique des chansons est

de lub en grande partie. son nom était connu de moi

nen avant qu'il emménage dans la Maison avec son

prano.

Pour tous. à Montréal. lu découverte de Pierre
Hroult est liée à Une comédie musicale présentée à la
Comédie-Canadienne, en décembre 1964 “le Vol rose
du flamant*. Clémence en avait conçu le livret. Lui.
1a musique. Une expérience de grande envergure dont
1l est sorti glorifie par les critiques. Entre autres Law-
rence Sabbath du Star en avail dit : “Ce qui devrait
etre souligné dans ‘’le Vol rose du (lamant‘’, c’est la
richeuse du coutens musical. Les mélodies originales

et emballantes que Pierre Brauit y déverse dénéreuse-

ment sur la preuve tangible de ce nouveau talent ca-
nadien-français. 1) y exprime vraiment les soms, les

mots ef couleurs de notre vie. C'est là une réussite a
crier sur les luits et dent on deit être vraiment fier.”

  

  

 

Avant cette grande production, il avait créé quatre
Musiques de scène pour les Apprentix-serciers. C'est
amst que Clémence l'a déniché. Embailée, elle lui a
alors proposé de se joindre à elle. Qu'on se rappelle
seulement “la Ville depuis® où Clémence chante :
‘Men amour a pris sa débarque ... Du haut de la
Place Ville rie d'en perte encere teules les
marques .. . Plus un vertige infini .. .‘* sur une mélo-
die extraordinaire Ça suffit pour prouver la qualité ot
la reussite de pareille collaboration.

  

  

— Avec Clémence, dit Pierre Brault, ce qui est
lantastique, c'est qu’ll arrive loujours quelque chose.

Toujours ensemble, tous deux aidés cette fois de
Yvon Deschamps et de Gilbert Chénier, Ils se promè-
nent actuellement à travers la province pour
ler leur dernière production, une grande revue iati-
tulée : ‘On l'preud pas”.

Entre les jours de cetle tournée. Pierre Brault ac-
complit son boulet personnel de créateur. Clénience n'a
pas le monopole de sa Musique. Il invente des ai t
des rythmes pour bien d'autres. En décembre dernier.
Claude Jutra lui avait commandé sa première mu-
sique de film. Un thème, une chanson interprétée par

 

Geneviève Bujold pour ‘’Routés-routsat”. un courl mé-

trage à ne pas manquer. Dupuis qu'il à été présenté
à l'Office national du film. les réalisateurs, fascinés,
ne cessent de s'arracher le musicien, En peu de temps.
il a écrit, depuis, la trame sonore d'une fantaisie sur
les Martiens et d'un film sur Montréal.

If a vingt-six ans. En ‘62, il était gérant d'une com-
pagnie de transport à Chicoutimi. Cependant, il ne
révait que musique. Animé d'une volonté puissante
d’en vivre, il décide un jour de jouer le tout pour le
tout. Luissant là argent et sécurité. il monte donc à
Montréal et vient courir la chance de vérifier concrê-

ë r. En quatre ans, il

 

    

 

Les premières

manifestations

publiques de son talent

ont été accueillies avec

chaleur et contentement

par le public et les

connaisseurs. De quoi

justifier immensément

toutes ses volontés et

espérances de mener à

bien sa carrière ici.
    

   



Pour trouver son sty-
le Pierre Bravit tra-
vaille comme deux.
1) fait des chansons,
de la musique de
film, Il est l'auteur
du “Vol rose du fla-
mant”’, sur un livret
de Clémence Des Ro-
chers. Actuellement
il travaille ‘‘Adju-
ration“, une suite
mi-symphonique, mi.
jazz. C'est une his-
toire d'amour racon-
tée en trois parties :
“Solitude”, ‘’Rencon-

tre”, “Rupture”.

Né sous le signe du Lion, Brault a, comme ses pa

reils, grande foi en lui-même. Ce d'est pas là sa

moindre vertu. S'il veut se réaliser, c'est avec enver-

gure. À preuve, écoutons-le parler : ;

— Un grand musicies, c'est un gars qui est joué

par un grand erchesire. Avast d'écrire de la musique

pure, je prends bien des détours. J'ai commencé par

jouer de l'accordéon. J'ai travaillé pour des music-

balls présentés à la Place des Arts. Aujourd'hui, je

suis avec Clémence. D'autres m'apportent des chan-

sons. Je leur trouve des airs, je leur fais des arramge-

ments. Je vais plus loin avec le cinéma. J'y apprends

à entendre, à éceuter. Pour les besoins de la cause,

\e découvre les différents instruments. En somme, tout

-e qui arrive à un gars qui fait ie conservatoire. Moi,

€ me nourris sur place, en plein travail. Ça a l'air

le me réussir puisque les gens semblent satisfaits et

ne redemandent. Alors, je pense que j'ai du talent.

Ce disant, Pierre Brault langue un peu de la tête,

il se demande si telle affirmation n'est pas préten-

tieuse. Mais quoi, pourquoi ne saurait-on pas ce que

l'on porte en soi ? Ce qui ne l'empêche pas aussi d'en

douter. Pour s'en convaincre, il n’en travaille que plus

fort. 11 se compare ...

— Viens, si on écoute celte chausen, om va dire

que c'est du Miche) Lexrand. Ça lui ressemble peui-

être. Main, d'ici à dix ans, je finiral bien par sortir

ce que j'ai en-dedans. Je vais finir par y arriver, au

vrat Prierre Br:
Pierre Brault veut bien faire son métier. 11 cher-

che. En lui. bien sûr. Mais autour de lui aussi. En

gardant l'oreille sur le meilleur. Fn faisant le procès

du pire.
— On vit dans un pays d'amateurs. En peu, ex le

parachute sur scèse comme chef d'erchestre. Remar-

que que c'est pratique pour Radie-Canada qui a ftou-

jours ainsi un musicien de meins à payer ...

Comment Pierre Brault se voit-il ? Que veut-il être”

= Par tempérament, je veux être en avant. Je veux

être compositeur à um point extraordinaire. Je veux

être seul. Ne pas être derrière. J'aime ça, diriger um

orchestre. Voilà qui est difficile avec nes moyens d'ici.

Ca me fait rien. J'arriverai! Tiens, une fois j'avais

composé une trame seuore pou une pièce de théâtre.
alent pas besu-

“oup d'argent. Ils voulnient que je enregistre avec

des petits moyens de bord. J'ai refusé. Puisque je
voulais que ça deane du bon, je me suis trouvé des

musiciens, j'ai loué un studio e4 j'ai payé de ma pe-

che l'enregistrement. $125 ! D'accord ! Main, au moins.

‘élais satisfait. Une autre fois, j'ai monté erches-

tre de jarz avec deuze iciens. On à bi availlé.

ane grande salle,

{donner un bom cencert de Jazz. Une vraie réussite.

| Et Pierre Brault poursuit

-
a
a

 

  

 

  
  

Claude Jutra a dit delui:

“Il ne fait aucun doute

que Pierre Brault soit

appelé à une

contribution abondante

et valable dans le

domaine du cinéma, du

théâtre et de la chanson.

Une de ses qualités pre-

mières est sa curiosité

musicale.”
— Ailleurs, dans les ndes villes, les grande or-

chestres réussissent à travailler et à vivre. Pourtant,
les musiciens n'y omi pas plus de (alent que pou.
Pour traduire une oeuvre, si tu demandes à un pre

docteur de te fournir une importante composition d'ins-
truments, il voit se multiplier les cachete à payer. Le
compositeur. lui, c'est la qualité de Ia sonerité qu'il
vine. Peurquel serait-il le seui à s'en préoccuper ? Ce
n'est qu'avec uu gros orchestre que l'en peut obtenir
des coleris extraordinaires. Les disques, par exemple,
n'en deviennent que meilleurs. F4 puis, c'est là que
c'est rentable. Les deux gres vendeurs qui se situent
entre le yé.yé et le classique, à l'heure actuelle, ce
sont Michel Legrand et flenry Mancini. S'ilu onl de
Ia couleur musicale, c'est à cause de la variété et
du membre de leurs instruments. Même si je ne peux
me résigner à continuer d'accepter de créer sur une

  

  

 
petite échelle, c'est a Montréal que je liens à m'ex-
primer. Avec toute la puissance pessible à décracher
ré à provequer ...

La volonté, c'est bon. Important. Essentiel. Cepen-
dant, dans pareille bataille à livrer, elle ne peut être
Ia seule arme valable pour le musicien qui doit d'abord
se faire. Encore devrait-il trouver le contexte propice
à l'éclatement de son art. Tous nos créateurs le aa-
vent la terre québécoise n'a pas le climat bien clé-
ment pour l'artiste, Nous vivons dans un pays où
temps et argent ne facilitent pas en premier lieu l’ap-
prentissage. Le moindre amateur lalenlueux se voit
vite obligé d'accomplir un travail professionnel. On
n’a pas les moyens de s'instruire. Les créateurs, même
les conscients de Ça ne peuvent s'empêcher facilement
d'être pris dans l'engrenage. Séduits par ls vie facile,
beaucoup d'entre eux y oublient vite leurs ambitions
des premières ferveurs Pierre cite en exemple nos
vhansonniers, et il les discute.
— La plupart ne savent ve qui leur arrive.

Certains essalent d'écrire la ande eruvre‘’. Ça leur
est impossible. Bourrés de talent. ils tb que des
connsissances limitées. S'ils possédaient em bagage
musical complet, lis pourraient traduire ce qu'ils por-
tent en eux. Mais non ... Dieu neul sait ce qu'ils y
perdent. Et nous aussi.

Mais Pierre Brault ne désespère pas. Un jour
ujeurd'hui, je fain de 1a musique de fim

la musique pour des chansens. On trouve que €

ben. Ça pourrait Mre meilleur. Je le sens. Male pan
quention que je m'arrêète là ! Je veux me lancer dans
autre chose. La grande musique ! SI jo me ramasse

axsez d'argent, je vais aller passer va bout de temps
à l'étranger peur voir ce qui ne fait et pour apprendre.

A New York, il y a des écoles pour den gars comme

mel. AN! si j'ebtemais une bourse !
Lucide en toutes ses explications, ce travailleur

acharné, ce chercheur inquiet du meilleur méne sa
vie avec une vitalité extraordinaire. S'il en avait le
temps, il écrirait bien un manifeste violent, Ne Je
pouvant, il endonse celui de Roussil et soubaite que
tout finisse bientôt par changer.
— Je veux étre measicien ici parce que c'est le me-

ment. Tout est à faire lei ! Notre pays ent le mefileur
rndroit du monde pour la création. C'est nous qui
lens réinventer l'art ! Artuellement, ce que les F
çais font, c'est américain. Michel Legrand 7 On don.
asi du pareil aux Etats-Unis, 1 y à dix ans ...

Fn attendant de trouver le terrain monté à «a me-
sure, Brault cherche, travaille. Il écrit une suite mi-
symphonique, mi-jazz : “Abjuration’. C'est une histoi-
re d'amour racontée en trois parties : felltuée, Ren-
centre, Ruptere. Pierre Brauit cherche. À Lâtons, puis-
que le milieu québécois dont il ne peut se passer lui
impose ses lnis dures et brutales.

  

  

  
   

  

  

 

  

6
1
[
x

11
np

ou
eu
ss

“T
VN
HI
OF
L
a
d

a1
S
E
W

—— EE



 

% % %  LEPETITŸJOURNAL
- avery du pubic

x x x
 

 

C’EST LA VIE...
par FRED NEHER

   
JE CONTINUE À
ENTENDRE UNE
VOIX QUI DIT
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sf NOUS SOMMES CHAN-
 

  

J DYNAMITE, PARCE
FIT QUIL A PEUR DE
Saf LECHAPPER!

  

 

 

   

CEUX DE TROUVER UNE
BOITE À LETTRES ICI |

  

  

  

  


